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LOUIS QUILICO: 400 FOIS RIGOLETTO 

Un rôle qui 
me fait pleurer» 

I 

J i 

Louis Quilico chante Rigo-
letto depuis 25 ans — un 

quart de siècle! C'est Pun des rô­
les avec lesquels son nom est le 
plus immédiatement associé — 
pour des raisons de physique, de 
tempérament et de voix. Ce rôle, 
il Ta interprété plus de 400 fois à 
travers le monde sauf, chose in­
croyable, dans sa ville natale. 

CLAUDE GINGRAS 
L e réputé bary ton chantera 

son premier Rigoletto «montréa­
lais» dès mardi soir, et pour sept 
r e p r é s e n t a t i o n s , j u s q u ' a u 12 
ju in , à l ' O p é r a de M o n t r é a l , 
salle Wilfr id-Pcl let ier . 

Cette première montréalaise 
du Kigolet to de Louis Quilico de­
vait également être une derniè­
re. En effet , la rumeur voulait 
qu'il quitte le rôle après cette 
série de représentations. 

-J 'avais songé à abandonner 
R i g o l e t t o . m a i s j e m e rends 
compte que j ' en suis incapable. 
C'est un rôle que j ' a i m e trop! Il 
y a q u e l q u e s a n n é e s , j e l ' a i 
laissé de côté pendant quelques 

saisons parce que j e n 'arr ivais 
plus à le contrôler. Pas vocale-
ment : é m o t i o n n e l l e m e n t . En 
scène, pendant que j e chantais, 
j e me mettais à pleurer. Surtout 
dans les duos du bouffon avec sa 
fille Gilda. Maintenant, j e le con­
t r ô l e m i e u x . Et m ê m e là , il 
m 'a r r ive encore de pleurer! » 

Rigoletto: un grand role? Ri­
goletto, une grande oeuvre? 

Les avis sont partagés à ce su­
je t : scénario mé lodramat ique , 
m u s i q u e t an tô t l a r m o y a n t e , 
tantôt sautillante, du s iylc «oum-
pa p a » . . . L e directeur artistique 
de l ' O p é r a d e M o n t r é a l lui-
m ê m e ne le cache pas: Rigoletto 
n'est pas une oeuvre qu'il affec­
tionne pa r t i cu l i è rement . Mais 
Jean-Paul Jeannotte reconnaît 
l ' immense popularité de l'oeu­
vre et s'incline: « I l faut penser 
au box-off ice . . .» 

Louis Quilico. lui, est de ceux 
qui croient a cent pour cent en 
Rigoletto: 

«C 'es t l'un des plus grands rô­
les de tout le répertoire: par la 
dimension dramatique, vocale et 
musicale. Et l 'opéra lui-même 
est une grande oeuvre . J'en suis 
a b s o l u m e n t c o n v a i n c u . C h e z 
Verdi , tout le d rame passe dans 
la musique. Verdi est un génie — 
musical et théâtral. L e «oum-pa-
p a » , il faut savoir le faire! J'ai 
vu des chefs d'orchestre se cas­
ser la figure avec le «oum-pa-
pa» et qui faisaient très bien Mo­
zart . . .Mozart : un, deux, trois / 
un, deux, trois. C'est facile, à 
côté de Verdi! C'est simple, et 
c'est pour cela que les enfants 
jouent très bien Mozar t . . . » 

Et le «gros Louis» de fredon­
ner, en levant les deux bras, les 
puissants crescendos qui mon 
tent de l 'orchestre verdien et an­
noncent les situations les plus 
dramatique*. 

On dirait un chef d 'orchestre. 
L e geste m'inspire une question, 
qui provoque chez le chanteur. 
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PIERRE BERTRAND 

«Je suis un 
homme doux » 

Pie r r e Bertrand a change. Il 
a changé sur scene et proba­

blement quelque part dans sa v ie . 
Le succès qui en a gaspillé tant 
d'autres lui a fait le plus grand 
bien Pa rce qu'il faut parier d'un 
succès assez étonnant dans son 
cas . P e r s o n n e ne donnait t rès 

JEAN BEAUNOYER 
cher de sa peau avant qu'il ne 
présente une série de spectacles, 
dernièrement au Club Soda. On 
se souventait du personnage ti­
m o r é , jouan t c o n s t a m m e n t le 
« low profi le- , dissimule entre les 
membres du groupe Beau Dom­
mage . 

Et voilà qu'il remplit ses salles, 
surprend les spécialistes, vend 
près de 20 000 albums en quel­
ques mois, se fait rec lamer par 
les f emmes au gala de « L a Rose 
d ' o r » , r e v o i t plus d ' o f f r e s de 

spectacles qu'il n'eu a jamais eue» 
et nourrit des projets qui le pous­
sent aussi loin que Paris et la 
francophonie. 

Mais qui est Bertrand. ' On l'a si 
peu connu parce qu'il parlait plu­
tôt des autres. Parlai t bien plus 
du Québec que de sa car r ière . 
Tiens! sa relation avec les fem­
mes par exemple qui lui font un 
beau clin d'oeil ces temps-ci. 

L'amour et les femmes 
«Je suis un homme doux. Je ne 

suis abso lument pas j a l oux ni 
possessif et p robablement que 
cette attitude peut dérouter cer 
laines femmes qui ne s'attendent 
pas à ça. Habituellement les fem­

mes ne quittent pas leur amour 
mais dans mon c ts, bien des fem­
mes m'ont quitté. Par la suite ce­
pendant j ' a i toujours su garder 
leur respect et surtout leur ami­
tié. C'est important l 'amitié, à 
long terme c'est plus fort que 
l 'amour De toute façon, de tout 
temps ce sont les femmes qui ont 
mené le jeu amoureux. Là-de­
dans, elles ont toujours eu le con­
trôle». 

Les femmes peuvent jouer un 
rôle important dans la ca r r iè re 
d'un artiste. 

«J 'a i rompu avec mon amie au 
début de Beau Dommage parce 
que mon amie se sentait dévalori­
sée par rapport au succès du 
groupe. Ce n'était pas écrit dans 
notre cont ra t ce c h a n g e m e n t . 
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Irène Frain et le temps 
des grandes cocottes 

5 

C'est avec un sentiment qui 
fluctue entre le plaisir et la 

curiosité qu'on retrouve cette se­
maine Irène Frain, la prolifique 
jeune auteure d'origine breton­
ne, en tournée au Québec et dont 
le dernier roman « M o d e m Sty­
l e » , publié chez Jean-Claude 
Lattes, à Paris, atteint des suc-

[ ces de vente dépasant tous ses 
rêves et toutes ses aspirations. 
On se rappelle que son premier 
ouvrage, « L e nabab», publié en 
1982, a atteint le millon d'exem­
plaires. Deux mois après sa pa­

rution, « M o d e m Sty le» atteint 
les 80000 copies. 

Au cours des deux dernières 
années, Irène Frain est devenue 

MADELEINE PUBUC 

une des romancières les plus 
lues de France. Malgré le succès 
atteint, elle est restée telle qu'on 
l'a rencontrée la première fois. 
Les longs cheveux encadrent 
tdujours une tète de jeune fille, 

la gentillesse naturelle, la sim­
plicité dans la tenue et dans les 
gestes sont restées pareilles. Si 
le succès a changé quelque chose 
à son attitude, il lui aura apporté 
une certaine assurance, une pa­
role plus articulée, une réplique 
plus vive. Le rire fuse sans con­
trainte. On s'amuse avec elle, 
avant de parler de son travail lit­
téraire qu'elle fait très sérieu­
sement . Obs t inément , peut-
être, comme elle l'écrit dans sa 
dédicace à son mari et sa fille. 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR 
DE LIRE 

Sagan : 
ia santé 
du talent 

Imaginez que votre village 
(car vous avez un village 

préféré, c'est certain) devienne 
soudain mondialement célèbre. 

On y vient de toute la planète. 
Les snobs en tête, bien sûr. et 
puis les autres snobs, ceux de la 
classe moyenne qui les valent 
bien. Ils se glissent partout. 

louillent, entrent chez vous (oui. 
chez vous) par effraction, pren­
nent des photos. Leurs chiens 
rompissent vos ruelles et vos 
rues. La nuit, c'est la fête. Le 
jour, la pagaïe. Le desastre ab­
solu. 

Votre ami le boucher devient 
arrogant. Ça construit partout. 
On fait même des films sur les 
Gendarmes de votre village, et 
ce sont des navets (les f i lms) . 
I.ref : Saint-Tropez. France. Bri­
gitte Bardot y avait acheté la 
Madrague, elle s'enfuit horri­
fiée. Et Françoise Sagan se sou­
vient, avec nostalgie, du temps 
où c'était son village, qui sentait 
le bonheur. 

• • • 

La nuit. Une route longue, 
étroite, noire. Au volant d'une 
voiture de sport, dans le silence 
ronronnant des soixante che­
vaux, vous êtes crispé sur la vi­
tesse, vous suivez de tous vos 
sens ce déplacement rapide des 
paysages à peine entrevus. Vous 
êtes ivre, d'une sorte d'euphorie 
ali bout de laquelle vous savez 
que la mort peut se t rouver . 
Vous descendez de Paris, desti­
nation voire village. Les tôles 
qui dansent, les phares qui aveu­
glent, les klaxons qui hurlent. Le 
tunnel de la solitude. C'est Fran­
çoise Sagan qui passe, et ce sont 
les plus admirables phrases que 
j 'a i lues sur la vitesse 

S A u 

Avec 

casino, vous jouez dur. 
trois cartes, vous pouvez 

gagner une fortune. En face de 
vous, le roi Farouk vous agace: 
il jette des plaquettes d'or com­
me si c'était du papier sale, une 
fortune change de mains. Avec 
trois earles, vous pouvez gagner. 

Françoise Sagan 

Vous perdez. Même de l'argent 
que vous n'avez pas. Vos amis 
s'inquiètent. Souveraine, Fran­
çoise Sagan se dit qu'ayant tout 
joué, elle ne peut que jouer enco­
re : dix ans de dettes, à venir, ou 
vingt ans, où sera la différence? 

Vous jouez encore. Vous ga­
gnez. Françoise Sagan repart 
avec huit millions dans son sac à 
main. De quoi s ' acheter une 
maison, le lendemain matin, du 
geste souverain de la joueuse 
aventurière. 

Orson Welles vous saisit sous 
les bras et vous fait traverser la 
rue. Tennessee Wil l iams vous 
sourit, il vous admire, il c rève de 
ne pas être Fitzgerald; vous aus­
si. Il crève de la stipudité du 
monde, Orson Welles aussi. Vous 
garderez d'eux l ' ineffable im­
pression d'avoir vu de près le gé­
nie et d'en avoir été bouleversée. 

Ainsi raconte Françoise Sa­
gan, sa vie. quelques heures et 
quelques jours de son existence 
qui soudain deviennent les vô­
tres par la grâce de cette femme 

qui est l'un des plus grands écri­
vains français actuels. Elle a 
mis le temps à le faire voir car 
nous sommes aveugles. 

Notre médiocri té , attentive, 
guette le talent, s'il va trébu­
cher, et puis elle se réjouit des 
moindres fautes. C'est ainsi que 
durant près de vingt-cinq ans 
(au moins) le monde a douté du 
talent de cette jeune femme qui 
écrivait des romans trop connus, 
trop lus, qui défrayait les chroni­
ques par ses excentricités, qui 
jouait de 'argent dans les casi­
nos, conduisait des voitures de 
sport pieds nus, pour la jouissan­
ce, binait comme un soudard... 
et ce n'est même pas très bien 
écrit, disait-on. 

C'était très bien écrit. Ce l'est 
encore mieux, si possible. 

Tennessee Williams est mort, 
oublié. Il est mort d'oubli. Orson 
Welles ne va pas bien non plus, il 
lutte contre l'oubli, encore, car il 
a comme Françoise Sagan la 
santé de son ta lent . Pou rvu 
qu'ils tiennent. 

Il v a cette chose, aussi: aucun 

de ces trois-là n'a jamais dit du 
mal de personne. Marque infail­
lible du talent, me semble-t-il. que 
ce refus de l'agressivité qui est 
la suprême modestie de l'artiste. 
11 sait combien c'est difficile, 
d'être un artiste, et qu'on ne 
sauve pas le monde a tous les 
coups. 

Il a même, l'artiste, une admi­
ration naturelle pour l'esprit, le 
talent, le génie des autres. Il faut 
voir Françoise Sagan s'occuper 
de Sartre vieilli, aveugle; allant 
le chercher a son appartement, le 
conduisant au restaurant, lui 
coupant sa viande. 11 faut lire les 
quelques lignes superbes dans 
lesquelles elle s'étonne que l'on 
ait remarqué les salissures iné­
vitables d'un v i e i l l a r d man­
geant. C'est à pleurer d'émotion, 
pas niaise, pas niaise: l'émotion 
d'amour. 

Rarement, je trouve un livre 
trop court. 

Fronqo.se Sagan: AVEC M O N MEIL­
LEUR SOUVENIR, 215 pages, editions 
Gallimard, collection blanche, Paris, 
1984. 
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Si Ton en juge par certaines 
publications récentes, les ci­

toyens ressentent une certaine in­
sécurité au sujet de leurs valeurs 
et de leur avenir. Et il y a de quoi. 
La consommation des biens ma­
tériels, objectif exclusif du la­
beur de bien des personnes, n'est 
pas une forme de spiritualité em­
ballante. Deux livres qu'il nous a 
été donné de lire, ces derniers 
jours, tendent à donner des ré­
ponses sécurisant es. à ouvrir des 
voies mais ils y arrivent à peine. 

J E A N - P I E R R E 

B O N H O M M E 

Le généticien Albert Jacquard, 
dans Inventer l'homme, aborde, 
du point de vue strictement scien­
tifique, la question de l'espace de 
liberté dans lequel chaque hom­
me peut se mouvoir. C'est une 
consolante pensée, justement, de 
savoir que les personnes peuvent 
maîtriser leur destin. Mais , si 
l'on est pas scientifique, il est dif 
ficile, dans Inventer Vhomme, 
d'avoir de cela une intuition pro­
fonde. 

Jacquard, qui est relativement 
connu au Québec, veut donner au 
lecteur un portrai t g loba l de 
l'évolution génétique, du procès 
sus de complexification par le­
quel la liberté humaine a surgi, 
dans les «arbres de classement» 
des protéines. L'homme qui nait, 
contrairement a l'animal ordinai­
re, dit Jacquard, «est un auteur 
chargé d'imaginer une pièce, et 
de la jouer dans des décors qu'il 
peut largement modifier. A lui de 
s'inventer lui-même». L'animal 
ordinaire, lui. «n'est qu'un acteur 
qui joue une piece écrite dans ses 
gènes, dans le décor fourni par le 
milieu*». 

On se trouve ici dans le mystè­
re, bien sur. dans le merveilieux, 
aussj. L'aventure génétique que 
Jacquard illustre dans son livre, 
il faut le signaler, pourra diffici­
lement être appréciée par les lec­
teurs ordinaires qui n'ont pas été 
préparés à comprendre les struc­
tures moléculaires et atomiques. 
Retenons toutefois l 'avert isse­
ment du scientifique. La liberté 
que les hommes possèdent d'agir 
sur leur milieu n'est qu'une possi­
bilité. «Elle n'est accordée qu'à 
un petit nombre par la société des 
hommes». La liberté, autre diffi­
culté, «est conditionnée par le 
parcours des autres hommes»: 
et, pour que chacun ait la possibi­
lité de s'inventer ainsi librement, 
il faut d'abord «inventer l'huma­
nité». 

Pour échapper aux «absurdités 
collectives»» Jacquard nous ren­
voie à Dieu. Les scientifiques, du 
reste, dit-il. sont de par leur fonc­
tion même, des hommes de foi, 
de foi «en une certaine cohérence 
et en une certaine intelligibilité 
de l 'univers». Cette foi, indique-t-
il, se manifeste dans la tâche qui 
est la nôtre d'inventer l'homme, 
ce qui, du reste, est «est la meil­
leure façon d ' inventer D i e u » . 
Voilà des morceaux de réflexion 
qui ne sont pas faciles à digérer; 
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L'homme d'Albert 
Jacquard... 

les citoyenss qui sont affligés par 
la peur de vivre, trouveront un 
remède plus doux à leur angoisse 
à la lecture de l'oeuvre d'Eric 
From m. Laissons Jacquard aux 
facultés de biologie. 
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Le second livre, celui de Claude 
B. Tedguy, La peur et l'espoir, 
veut, lui aussi, ouvrir la piste de 
la paix intérieure. L'ouvrage est 
une apologie de la psychanalyse, 
cette science de l'âme construite 
par Freud ei ses disciples. Mais 
le menu de Tedguy, est maigre. Il 
offre, dans quelques minces pa­
ges, des recettes pour combattre 
les malheurs. La grande question 
de la solitude est résolue en six 
pages; il suffit de (>2 pages pour 
ouvrir toute cette voie de l'espoir. -
La psychanalyse est réduite, en 
cette instance, à l'expression de 
sages conseils pratiques. Cette 
science devient en quelque sorte 
banalisée et offerte à la pratique 
de chacun. Malheureusement 
l 'analyste freudien ou jungien 
doit, pour trouver la clef des 
symboles qui dorment dans l'in­
conscient de chacun, peiner pen­
dant bien des lustres. Dans ce 
cas-ci comme dans le précédent 
le commun des mor te ls , dont 
nous sommes, tirerait véritable­
ment un plus grand profit à médi­
ter les pages de F r o m m . Cet 
analyste réputé, décédé il n'y a 
pas longtemps, offre à chacun 
des conseils pratiques concernant 
la gouverne de la vie tout en cons­
ervant, comme base, une «spiri­
tualité» accessible. Ce n'est pas 
le cas de tous les écrivains qui 
font de la psychologie et de l'ana­
lyse un objet de marketing. 
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INVENTER L'HOMME, par Albert Jac­
quard, coll. Le genre humain, éd. Com­
plexe, 180 p. 

LA PEUR ET L'ESPOIR, par Claude B. 
Tedguy, institut international de psycha­
nalyse supérieure, Montréal 1984. 157 
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LITTERJATURE 

LE PRIX LITTÉRAIRE 
DU TROISIÈME ÂGE 

Un joyeux Choron 
rôde en ville 

Chaque âge a ses plaisirs. 
Chez 1rs vieux, celui de ra-

con'ter n'est pas le moindre. M. 
.lean Paul Cofsky, qui lu i journa­
liste de sport el que Page de la re­
traite a recyclé dans la musique 

REGINALD 
MARTEL 

classique, a succombé à son tour. 
Cola lui vaut le pr ix du cinquième 
concours littéraire du mensuel Le 
Troisième Âge. I l le méri tai t sans 
doute, si le jury ne s'est pas t rom­
pé. Ma i s son roman, hélas! n'a 
pas les qualités de ceux qu'a ré-
\eles jusqu'à maintenant le con 
cours. 

L'idée était pourtant bonne, on 
l'a eue d 'ai l leurs cent fois. Un 
homme du monde devenu vaga­
bond, Dieudonné Lapensée, se re­
trouve un bon jour devant saint 
Pierre. Là où l 'histoire de chacun 
f in i t , la sienne recommence. Le 
bon Dieu le renvoie sur terre, 
avec mission de rendre heureux 
ceux qui ne l'ont pas été. La mé­
thode est un peu raide. peut-être 
même contestable: les envoyer 
tout droit , ces malheureux, au pa­
radis. Si on ne juge pas les des­
seins de Dieu, on peut cependant 
les i n t e rp ré te r . Dieudonné ne 
s'en prive pas, au risque de quel­
ques semonces. 

Il enverra donc ad patres une 
belle-mère, ce qui n'est plus drô­
le , et s u r t o u t de grands 
bourgeois, juge, ambassadeur et 
autres notables. Les intentions de 
M. .lean Paul Cofsky sont plus 

transparentes que son style. Son 
roman est un jo l i prétexte à se 
moquer de tous les empêcheurs 
de s'amuser, ceux-là qui impo­
sent aux autres le poids énorme 
de la censure sociale. Dieudonné 
est joyeusement sévère envers 
tout te qui vient d'Outremont, y 
compr is les' éd i to r ia l i s tes , qui 
sont pourtant les jjons les plus in­
nocents du monde. 

Après Dieudonné, Montréal est 
sans doute le personnage le plus 
attachant du Messager céleste. 
On devine que l 'auteur aime cette 

vi l le, qu' i l la connaît comme s'il 
l 'ava i t t r i co tée . I l p ré fè re les 
quartiers populaires, ou les gens 
sont plus visibles dans ce qu'ils 
sont vraiment. En compagnie de 
notre dangereux héros, les bala­
des au parc Lafontaine ou au car­
ré Viger ont un charme tout par­
t icul ier. 

re d'un événement, d'une grande 
af fa i re nationale. A La Presse, 
où les préoccupations de la rue 
Saint-Jacques sont mieux reflé­
tées que celles de la Race, on se 
moque et du chien, et du Devoir 

Les lecteurs qui ont de l'âge rc 
trouveront dans ce morceau de 
bravoure l 'atmosphère de na 1411e 
re, quand les journaux se lai 
saient une joyeuse guerre, par 
éditorialistes interposés. Le r idi­
cule pouvait terrasser l 'adversai­
re, du moins le croyait on. M 
Jean-Paul Cofsky le sa i t et il se 

déchaîne, entraînant Patafion et 
LePoinl dans un combat fabuleux 
ou ils perdront la face et le reste, 
dans les vapeurs réunies du cal 
vados et de la bière 

Une autre parenthèse pour l'hô­
pital Saint-Luc, qui aurait été 1 

une certaine époque l 'ant icham­

bre du c i e l : « P r e m i e r a r r i v é , 
dernier soigné, mais souvent re­
p a r t i . . . pour un monde m e i l ­
l eu r ! » L'institution deviendra 
pourtant un endroit ou ii fait bon 
guérir, grâce <» une in f i rm iè re . 

Thérèse Dyon Valois, qui étudie 
l'administration puis la médecine 
et devienl grande patronne de 
l'hôpital. 

Alors voila ! | n roman mal fi-
celé mais aiun haut. Picudonné, 
qui a tâté de la critique, serait 
peut être p l u s enthousiaste mais. 
dit-il, «je n'a\ lis que le droit de 
donner l'image d'un critique aux 
sentiments racorni >i je voulais 
conserver le prestige si facile­
ment dévolu . 1 ceux qui donnent 
l ' i l lusion fin savoir. » 

Jean-Paul Cofsky, LE MESSAGER CE 
LESTE, 160 pages Éditions Libre Ex­
press.on, Montreal , 1984. 

Le conteur improvise. Ou plu­
tôt, il se laisse aller à sa bonne 
humeur, sans se préoccuper trop 
trop de la construction de son ré­
cit . I l arr ive donc que d'immen­
ses parenthèses bouffent toutes 
les pa^es. La plus longue invente 
l'histoire des chefs de rédaction 
Guérard Pataf ion. du Devoir, et 
Renaud LePoint, de La Presse. 

Mort d'un chien 
Un chien est mort , écrasé (évi­

demment.. .) , qui serait h» descen­
dant du chien de Lambert Gosse. 
Au Devoir, l'incident prend Tallu-

DÉSIRÉE SZUCSANY 

L'invention 
du regard 

IRÈNE FRAIN 

«Je ne veux rien changer dans ma vie 
d e tous les jours» 
SUITE DE D 1 

« Je n'ai rien voulu 
changer dans ma vie 
de tous les j o u r s 
même si. à 32 ans. le 
succès m'est, en quel­
que sorte, tombe des­
sus, dit Irène Frain. 
J'ai même gardé, à 
temps p a r t i e l , mon 

t ravai l de professeur 
• 1111 • • 1 1 1 1 • m u i M i i . a i 

MADELEINE 
DUBUC 

au lycée Jacques De-
cour, à Paris... Je n'ai 
pas éhangé de mari, 
de f i l le, de maison, de 
m a n i è r e de v i v r e . 
M a i s j ' a i une p lus 
grosse voiture. Et je 
t rava i l le» t o u j o u r s 
aussi fort... ». 

Irène Fra in , qu'en 
France et ailleurs, on 
a eu du mal à classer, 
depuis « Le nabab» 
dans une catégorie 
d é f i n i e , r e s t e tou ­
jours, avec « Modern 
Style », à cheval en­
tre l'historienne et la 
romancière. Son 
d e u x i è m e ouvrage, 
cependant, tient plus 
que le premier du 
roman parce qu'elle y 
a introduit une intr i ­
gue à tendance poli­
c iè re , parce qu 'e l le 
commence à décr ire 
des émotions et des 
sensations autant que 
des faits avec des da­
tes, parce qu'elle est 
en passe de découvrir 
le vocabulaire tout en 
nuances qu'exigent 
les descriptions roma­
nesques ou erotiques 
bien menées. Ceci dit . 
comme auteure. elle 
n'a jamais manque de 
sensibilité. K l son vo­
cabulaire reste riche 
et p réc is . L 'oeuv re , 
cependant, demeure 
d'abord et avant tout 
la descr ip t ion d'une 
époque et l 'accent 
porte d'abord sur la 
p i q u a n t e p é r i o d e 
qujeiïe veut retracer. 
Le bouquin soutient 
l ' intérêt d'un bout à 
l 'autre et la major i té 
des lecteurs qui Pont 
en tniûins ne le lâchent 
plus, une fois qu'i ls 
l'ont entamé. 

L ' i n t r i g u e d e 
« \ l o d e r n Sty le » a 
permis à son auteure 
de changer de siècle. 
De* Gauler du temps 
•les Grandes Décou­
ver tes a la pér iode 
d'entre Us deux guer­
res du 20e. De l'épo­
que des mar ins f ran­
ça is p a r t i s à 
l ' a v e n t u r e s u r les 
mers non réclamées 
ei qui deviennent des 

nababs, on passe, cet­
te fois, à celle des ri 
res des chants, des 
folies à la Scott Fitz­
gerald et du champa­
gne qu'on boit dans 
des c h a u s s u r e s de 
c u i r doux . C'est le 
temps des grandes co­
co t tes qu i r é g n e n t 
marginalement sur la 
Cap i t a l e f r a n ç a i s e , 
qui font et défont les 
couples, les associa­
tions et même les gou­
v e r n e m e n t s . I r e n e 
Frain les décrit avec 
tendresse et humour 
sous les trai ts et dans 
la peau de deux jeu­
nes f i l l e s - des ten ­
drons- venues de Sau-
mur à Paris et qu i , 
sous la tutelle d'un no­
ble», riche et viveur, 
feront la pluie et le 
beau temps pendant 
une bonne d é c a d e . 
Une d ' e n t r e e l l e s , 
q u ' o n a b a p t i s é e 
Soyeuse -l'époque est 
aux surnoms.. .qu 'on 
se rappe l le la Bel le 
Otero, Cléo de Méro-
de, Mata-Hari- sorte 
d e f e m m e - m y s l e re 
dont on ne saura ja ­
mais exactement sur 
quoi réside son pou­
voir de séduction, vi­
v r a m y s t é r i e u s e ­
m e n t , a i m e r a 
mys tér ieusement et 
mourra mystérieuse­
m e n t . Son a m i e 
L iane, devenue s ta r 
sous le nom de L i ly la 
pleurera, ses amants 
aussi, ses couturiers 
et ses fournisseurs ne 
lui trouveront pas de 
r e m p l a ç a n t e et son 
amant américain, une 
fois la guerre f in ie, 
cherchera pendant au 
moins deux cents pa­
ges la clef de ses mys­
tères... 

Ce qui explique que 
le lecteur non plus ne 
lâche pas faci lement 
Soyeuse. L i ly et leur 
histoire, sans savoir 
c o m m e n t les t r o i s 
s'en sortiront. 

Irene Frain raconte 
qr 'e l le s'est inspirée, 
pour son personnage 
de Soyeuse de celui 
d ' une tan te à e l l e , 
personnage mythique 
et mystér ieux , bel le 
et raff inée, au visage 
un peu oriental, aux 
toilettes ext ravagan­
tes et à la vie assez 
é n i g m a t i q u e et d i t 
avoir toujours été fas­
cinée étant enfant par 
son m y s t è r e . Ce lu i 
des femmes qui, peut-
être n'en ont pas...et 
qu i s 'en e n t o u r e n t . 
Les r e c h e r c h e s de 
l 'auteure sur l 'histoi­
re, les costumes, les 
habitats, sur les cou­

turiers en vogue trô­
nant sur une vi l le et 
un monde, sur les hô­
tels particuliers et les 
maisons de passe, sur 
les restaurants cossus 
et les villes de vacan­
ces, sur les boites à 
tangos et sur les tea­
r o o m s , e l les les a 
commencées à Paris. 
K l le a m ê m e p a r 
souci d 'au thent ic i té , 
passé quelque temps 
en Amérique, a Phila­
delphie, pour retracer 
le personnage de Ste­
ve O ' N c i l , le f i dè le 
a m a n t a m é r i c a i n , 
comme el le n ' ava i t 
pas hés i té , en é c r i ­
vant « Le nabab >» à 
aller en Inde sur les 
t races de Madec le 
B r e t o n , d e v e n u 
g r a n d s e i g n e u r 
d'orient au X V i l l e si 
ècle... 

« Kn France, 011 dit 
encore que je suis his 
t o r i e n n e , d i t I r e n e 
Fra in . Je le suis sûre­
men t . Ma is je su is 
aussi femme de mon 
temps Je dois même 
avouer qu'en imag i ­
nan t « M o d e m 

Irène Frain 

Style », je ne pouvais 
m'empêcher de pen­
ser que c 'é ta i t pen­
dan t ces années 20 
que les courtisanes de 
Paris, ces marginales 
de l'époque, jetaient 
les bases, à leur fa­
çon, à une ce r t a i ne 
é m a n c i p a t i o n des 
femmes. . .ce l les que 
nous sommes deve­
nues ». 

Photo Pierre McCann , LA PRESSE 

On ouvre cer­
tains l ivres com 

me on o u v r e la 
fenêt re , pour mieux 
voir s ' i l fait beau et 
quelle est la couleur 
du temps. Les l ivres 
de Mme Désirée Szuc 
sany sont de ceux-là. 
Le paysage n'est pas 
inconnu mais il s'of­
fre des nuances non 
voiles. 

Deux romans, r ies 
nouvelles, des poè 
mes, des nouvelles en­
core. Dans /es Filets 
de l ' é c r i v a i n , on se 
prend volontiers 

Une écri ture du rc 
gard, descriptive s ; i 
tout, neutre en appa 
ronce. Il ne faut pas 
s'y f i e r . La rue . la 
gare, la mer. Tout pa 
rai l v i \ re dans la par 
f a i t e e v i d e n c e des 
choses L 'odeur du 
bas i l i c , la tache \ i 
brante d une f leur, le 
s a b l e t i ède su r la 
peau. Des riens, vrai­
ment. 

Puis quelque chose, 
ou quelqu'un, v ien t 

t roubler cette s a s te 
harmonie. D e s hom­
mes, des femmes et 
des enfants, leur sen 
stialité. les désirs qui 
les portent. Leur soli 
tude et ( e qui la me 
nace. La m o r t q u i 
guette, au tournant rie 
la page. 

Le regard de l'écri­
vain de\ ient complice 
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LE PRIX COMPREND: 
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Vancouver. 
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(514) 343-7386 

Des lectures passionnantes 

Points 1 1 R o m a n Pierre Bfllon 
L'enfant du 
dnqtoètm Nord 
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arts et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 
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Le chevalier 
inexistant / 
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Traité du / n i 
et ck> retîtrvlteîi 
cks tnoloi \ t Jettes 

mm 

deBassan m 

> 

du drame qui ;i lieu, 
qui pourrai t avoir 
lieu. ( )n referme le li-
vre, comme on refer­
me la fenêtre. L art 
est un beau spe< tacle. 

R . M . 

Désirée Szucsany, LES FI­
LETS, i 76 pages Éditions 
do la Pleine Lune, Mont 
real, 1984. 
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THÉÂTRE 
YVES DESGAGNÉS ET MÉDIUM MÉDIUM 

S'offrir du Fassbinder entre amis 

Yves Desgagnés 

Le point de départ de la pie 
ce Je ne t'aime pas est la 

chanson du même titre écri te 
pour le cabaret dans les années 
30, par Le Français Maurice Ma-
^re. Avec Kurt Weill, qui a créé 
la musique des plus belles chan­
sons de Bertolt Brecht, la grande 
chanteuse Téresa St ratas en a 
donné par ia suite une extraordi­
naire interpretation La première 
fois qu'Yves Desgagnés a enten­
du cette» chanson, c'était un soir 
chez N o r m a n d L é v e s q u e où 
étaient rassemblés quelques 
amis comédiens. "C'est la chan­
son d'amour la plus effrayante 
que j ' a ie entendue dans ma vie» , 
dil Yves Desgagnés qui signe ici, 
ave.c Louise Roy, son premier 
texte pour le théâtre. 

GSLLES-G. 
LAMONTAGNE 
colfoborc^on spéciale 

Desgagnés fait partie de cette 
nouvelle générat ion de comé­
diens qui ont vite etc happes par 
le manque à gagner de la créa­
tion théâtrale québécoise ces der­
nières années. A peine 2(y ans. et 
il compte aussi quelques mises en 
Mène remarquées, plus finale­
ment qu'il ne le souhaitait vrai­
ment. L'écriture d'une piece est 
donc pour lui une bifurcation qui 
doit son origine à la profonde re­
lation amicale et professionnelle 
qu'il entretient avec Louise Hoy. 
«Nous avions tous les deux envie 
de créer un climat particulier, 
dit-il, un imaginaire d'où se déga­
ge une préoccupation première 
\ is à vis du jeu de l'acteur, de 
tout l'éventail de jeux par lequel 
un acteur peut passer.» 

Louise Roy trouve impensable 
maintenant d'écrire des pièces et 
de les faire monter par quelqu'un 
qui n'a pas eu de rapport direct 
avec l'écriture même du texte. 
Ce rapport privilégié qu'elle a si 
bien connu avec Louis Saia, dans 
nombre des meilleures pièces de 
la dernière décennie. L'écriture 
de Je ne t'aime pas a nécessité 11 
mois de travail ininterrompu, pas 
même durant la tournée de la 
L .N . l . en Europe où Louise Roy 
est allée rejoindre Yves Desga-
iinés. 

La piece est la troisième créa­
tion de Médium Médium, une pe­

tite compagnie surprenante, qui 
avec peu de moyens a d'abord 
monté Syncope de René Gingras. 
autour d'un phénomène de géné­
ration qui fut à l'origine de tout 
un nouveau type de personnages 
modernes dans notre paysage 
théâtral. Y v e s Desgagnés, Louise 
Roy, René Gingras et Kiki Nes-
bitt forment ensemble Médium 
Médium qui a cette particularité 
de ne pas vouloir se soucier de 
continuité, pour pouvoir se per­
mettre une contradiction complè­
te entre deux productions qui se 
suivent, et s'accorder ainsi pleine 
liberté face au type de jeu exer­
ce. Un jeu qui repose toujours sur 
du texte direct, percutant, au vi 
sajje de modernité. L'autre parti­
cularité de la troupe, c'est que 
tout s'y passe entre amis, comme 
il se devait d'être le cas pour le 
choix des comédiens dans Je ne 
t'aime pas. 

Des rôles synthèses 
« N o u s a v o n s voulu é c r i r e 

quatre rôles ou l'on verrait les co­
médiens faire des choses qu'ils 
n'ont j ama i s fai tes , en même 
temps qu'un show synthèse pour 
chacun, e x p l i q u e D e s g a g n é s . 
Normand Lévesque a une voix 
d 'opéra . Souvent chez lui. il 
s'amuse à nous chanter de l'opé­
ra. Mais jamais il n'a été deman­
dé pour ça. Hélène Mercier est 
une des comédiennes qui a le plus 
grand éventail d'émotions. Elle a 
une qualité extraordinaire pour 
créer des atmosphères, et passer 
en deux secondes à complète 
ment autre chose. Johanne Fon­
taine a tout un côté de sa person­
nalité qui est assez mystérieux, 
dans ses yeux, par son allure. 
C'est une fille qui est énormé­
ment séduite, comme moi d'ail­
leurs, par l'univers de Fassbin­
der , ces f e m m e s f o r t e s et 
autoritaires qui ont un charme 
voilé, les Greta Garbo de l'ère 
moderne. Et Rene Gingras aussi 
a une personnalité qu'on ne con­
naît pas. Il a une sensibilité qu'on 
pourrait dire logique, mais avec 
une pensée très moderne. Rien 
que pour un avocat.» 

Quatre rôles de composition 
donc. Mais il faut dire aussi que 
les quatre comédiens font partie 
de la Ligue Nationale d'Improvi­
sation, qu'ils appartiennent à cet 
te race de jeunes comédiens qui 
ont le théâtre dans le corps, qu'ils 
le dévorent comme d'insatiables 
affamés. Ils débordent de celte 
énergie propre à l'impro qui fail 
qu'on peut leur demander n'im­
porte quoi, parce qu'ils ne con­
naissent aucune retenue. 

Toute la pièce se passe dans un 
lieu unique, l'appartement de Pa-

Déjà 30,000 personnes 
ont applaudi 

«Les belles-soeurs» 

théâtre 
denise-pelletier 

AA* CJMS 
En collaboration ave y y t 1280 

.-.'.•STEREO 

Direction artiitique: Jean-Luc Bastion 
prêtante 

de Michel 
TREMBLAY 

mise en 

scène de 

ANDRÉ 
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Anne Caron, Angele Coutu. 
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Marie-Hélène Gagnon.- Hedwige Herbiet. 
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Normand Lévesque, Hélène Mercier, Johanne Fontaine et René Gingras. 

tricia (Hélène Merc ie r ) , en face 
du Palais de justice où son frère 
Jules (Hené Gingras) défend la 
cé lèbre cause Schnittgens. Sa 
cliente Camille Schnittgcns (Jo­
hanne Fontaine), est accusée du 
meurtre de son mari. À cette in­
trigue pol ic ière qui confère à 
l'action une atmosphère de séries 
B à la Hitchcook. mais de facture 
moderne, se greffe une intrigue 
amoureuse. Patr icia décide de 
t o m b e r a m o u r e u s e de Lou i s 
(Normand Lévesque) , petit fonc­
tionnaire de Québec venu se recy­
cler dans l'art lyrique, éperdu-
ment absorbe par l'achèvement 
du rêve de sa vie, la composition 
de son opéra «Claudia de la Sca-
la» . 

«On a beaucoup étudié l'appro­
che de l 'expressionnisme alle­
mand, continue Desgagnés. Au 
fur et à mesure que la pièce 
avance, ça devient plus auda 
cieux au niveau de la gestuelle. 

C'est aussi comme une grande 
lutte contre le temps. Le temps 
est un thème qui m'obsède. Le 
doute aussi, et l'angoisse. Tous 
les personnages veulent quitter 
quelque chose, fuir ce qui se brise 
à mesure. Chacun se demande 
toujours ce qui vient après, cher­
che la raison des choses, pour 
donner un sens à ce qu'il fait .» 

Y v e s Desgagnés parle ensuite 
de sa mise en scène qu'il a voulue 
d'une approche minimale , dé­
pouillée, pour que le suspense à 
la Fassb inder et le dé l i r e de 
l'opéra fassent le reste. C'est la 
première fois, précise-t-il, que le 
scénographe, Martin Fer land, 
l'équipe technique et tout le mon­
de ont été présents du début à la 
fin des répétitions, s'intégrant à 
mesure aux changements et à la 
progression des tableaux. C'est 
peut-être cette étroite cohésion, 
dans une atmosphère de «plaisir 
fou», qui valut à Je ne t'aime pas 

d'être choisie pour le premier 
Festival international de la fran­
cophonie , qui regroupera les 
créations de six pays francopho 
nés à L i m o g e s l 'automne pro 
chain. 

Sa dernière mise en scène 
Cet te mise en scène risque 

d'être la dernière de Y v e s D é s i ­
gnés pour un bon bout de temps. 
A force de si bien pousser ses ac­
teurs à aller au bout d eux-mê­
mes, il s'est surpris à les envier, 
et se propose dans un proche ave­
nir d'aller «se ressourcer dans le 
jeu d'acteur». Si l'on fait excep­
tion de la mise en espace du Sons 
et Lumières, sur un texte de Mi­
chèle Lalonde. qu'il a acceptée il»* 
réaliser dans le cadre de l 'Archi-
fête à Québec le 23 juin, il faut 
s'attendre dorénavant à le voir 
davantage jouer que diriger les 
comédiens. 

Jusqu'à récemment encore, il 
fa isai t pa r t i e des compteurs 

é to i les de la L igue Nat iona le 
d'Improvisation. Sa décision djg£ 
quitter la L . N . L a d'ailleurs pro­
voqué toutes sortes de commen­
taires. Même s'il soutient que les 
exigences commerciales, la télé 
vision, les annonces de bière, out 
détérioré les conditions du Jety 
Desgagnés se défend bien d'être 
parti fâché. «L'improvisation 
été une chose extrêmement im­
portante dans ma vie, comme 
outil pour débloquer mon imagi­
naire. Mais c'est un jeu, et après 
cinq ans, on finit par avoir envie 
d'un autre jeu. Je me suis retiré 
parce que j e n'avais plus le goût 
de jouer à ce jeu-là. Je l'ai tou­
jours fait avec passion, mais 4jn « 
dirait que la passion est partie 
aussi soudainement qu'elle était 
venue.» 

Au c inéma où il compte de 
courtes apparitions mais chaque;;^ 
fois remarquées, on pourra le 
voi r au prochain Fes t iva l dûs 
films du monde dans les Anriée$£ 
de rêve de Jean-Claude Labree * 
que, où il joue le rôle d'un ami cTe 
Michel Tremblay à l'époque où il 
écrivait Les Belles-Soeurs. Dans* 
le Crime d'Ovide Plouffe de Ro­
ger Lemelin, il incarne un jeune^* 
séminaris te à moitié aveugle, 
grand amateur de flore l aucen^ 
tienne; un rôle court aussi, mais 
qui lui aura permis de rencontrer 
l'acteur français Jean Carmet. 

Avec Louise Hoy toujours, il 
agit à titre de conseiller à la pro 
g r a m t n a t i o n du T h é â t r e de 
Quat'Sous. depuis que Louise La-
traverse a pris la relève de Paul 
Buissonneau à la direction artis 
tique. Il parle du Quat'Sous com 
me d'un véritable «théâtre alter 
natif». Mais avec Louise Hoy, il 
partage aussi plus d'une demi-
douzaine de projets d'écriture, 
bouillonnants d'acuité contempo­
raine, fascinés tous les deux par 
ce que Yves Desgangés décrit 
comme «les possibilités sans li 
mites, en tant que moteur de cré 
ation, de l'être humain sur scè* n 

ne». W «M - • 

Médium medim 
7•. 

Texte et interprétation 
René-Daniel Dubois 

Mise en scène et scénographie 
Joseph Saint-Gelais 

«René Daniel Dubois est le plus 
étonnant phénomène à se pro­
duire sur scène depuis plusieurs 
saisons théâtrales... il y a de 
bonnes chances que les années 
80 soient les années Dubois, 
comme les années 70 furent les 
années Tremblay». 

Robert Lévesque, Le Devoir 

LA LICORNE 
2075. boul. Saint-Laurent 
metro Saint-Laurent 

Rens.: 8 4 3 - 4 1 6 6 
Cuisine jusqu'à 1 h a.m. 
Bar jusqu a 3 h a.m. 

«Une performance remarquable.» 
Francine Grimaldi, CBF Bonjour. 

Jusqu'au 2 juin 20H30 

du 16 m^jSWfe 
au l O j u i n j 

n e t * a i m e p a s 
— d e Louise 

avec Hélène Mercier, 
Normand Lévesque, 

René Gingras et Johanne Fontaine 
mise en scene Yves D« u > 8 £ , 

scénographie Mart in Ferland 

eclairaf.es Kiki N e . b i U y. ,\A 

du mardi au dimanche a Vi0h30 
4353. Ste Catherine e9t 
metro Paplneau. autobus 34 
reservations. (514 ï 253 8974 

TNxii'e oe creator billets 9$ semaine. 101 samedi 
JUPfRtD-ÇflRRY 

\ 
Le Théâtre du Nouveau Monde 
présente en collaboration 
avec le Théâtre du Trident 

ARLEQUIN, 
SERVITEUR 
DE DEUX MAÎTRES 
de Carlo Goldoj 

avec. Rodrigue «Chocolat» Tremblay. 
Sophie Clément. Pierre Chagnon. 
Antoine Durand. Markita Boies. 
Luc Durand. Raymond Bouchard. 
Normand Chouinard. Chnstiane 
Raymond. Normand Ménard. 
François Dupuis et Pierre Sauvé. 

decors ei costumes Pau' Busswes 

éclairages Michel Beaulieu 

musique François Dupuis 

N^©H©2[ f i r © ! vendredi, somedi 
. . . . <. 

Una créa Hon rrè» origi­
nel* «t drôlement bien \ \ 
interprété*. A voir. 

Mkhef Phontvf 

Direction artistique Olivier Reichenbach 
84 ouest, rue Sainte Catherine 
861-0563 

Représentations: 
du mardi au vendredi: 20h 
samedi: 17h et 21 h 
dimanche: I 5h 

Moins de 25 ans et plus de 60 ans. 
30% de réduction en tout temps 

E- L A BRASSERIE OKEEFE 
UNE PRESENCE ACTIVE 
DANS LA VIE DU TNM 

M i t e 

en scene 

Texte. 

Pierre Legaré 
Pierre Labeile 

« v e * JOHANNE SEYMOUR 

RAYMOND CLOUTIEIt 

et HENRI CHASSÉ 

!» 
i « 
» 

r m 
* 

» 

L'Auberge Nationale 
185, Jacques-Cartier Nord 
S r - J o o n - i u r - R u h r l . r u 

/ 

I.IVjW.I"». / \ L | I I I L-

POUR RESERVATIONS 
ET SOUm-SPtCTAClF 

1-346-6819 

\ 
iifirT. 

LES JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS, 20h 30 
\U 4 3 5 3 EST. S I E C A T H E R I N E . M T L H 1 V 1 Y 2 o G Q QC\m7A 
RESERVATIONS T E L E P H O N I Q U E S ACCEPTEES: Z O v J ' O y I *f 

http://eclairaf.es
http://Sr-Joon-iur-Ruhrl.ru
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L'équipe de «Rigoletto». De g. à d.: Frans Boerlage (le metteur en scène), Joseph Rouleau 
(Sparafucile), Bruno Amaducci (le chef d'orchestre), Costanza Cuccaro (Gilda), Enrico Di 
Giuseppe (le Duc de Mantoue) et Louis Quilico (rôle-titre) 

PREMIÈRE MARDI SOIR 

«Rigoletto», le premier 
grand succès de Verdi 

L'Opéra do Montréal termi­
ne sa quatrième saison avec 

Rigolotta C'est l'un des ouvrages 
les plus populaires du répertoire, 
bien qu'il soit aussi l'un des plus 
sombres. 

À trois jours de la première 
(mardi soir, 20 h), toutes les sal­
les (sept représentat ions) sont 
presque ent ièrement vendues. 
Verdi est un nom qui «vend» bien. 
En quatre saisons, l'OdM aura 
présenté autant d'opéras de Ver-

CLAUPE GINGRAS _ 
di. Un par saison. L'immense po­
pularité de Verdi justifie cette 
«présence annuelle». Le hasard a 
voulu que chaque saison se termi­
ne avec lui: La Traviataen 1980-
81, IJ Trovatorela saison suivan­
te, Macbeth la saison dernière et 
Rigoletto cette année. La saison 
prochaine, l'OdM reprendra La 
Traviata. Et Aida clôturera la 
saison 1985-86. 

Inspiré du drame historique Le 
Roi d'amuse, de Victor Hugo, Ri­
goletto raconte l'histoire grand-
guignolesque d u n bossu, bouffon 
de cour, frappé de malédiction. 
Rigoletto est à l'emploi du Duc de 
Mantoue, jeune noble débauché. 

Un ce r ta in Comte Monterone 
vient dénoncer le Duc pour avoir 
déshonoré sa fille. Rigoletto l'in­
sulte, et Monterone jette sur lui 
sa malédiction. Le bouffon con­
naîtra à son tour la douleur d'un 
père. On commence par lui enle­
ver sa fille, Gilda. Pis encore: il 
découvrira que celle-ci s'est lais­
sée tuer pour sauver la vie de ce­
lui qu'elle aime, et qui n'est autre 
que le Duc lui-même. 

Premier succès 
Rigoletto esi le seizième opéra 

de Verdi mais, selon maints com­
mentateurs, «son premier chef-
d'oeuvre absolu» (Alexis Payne), 
••his first work of complete ge­
nius* (Rosenthal et War rack) . 
C'est aussi son plus ancien au 
plan de la reconnaissance univer­
selle. Rigoletto date de 1851 (Ver­
di avait alors 38 ans) . Ses autres 
grands succès: Il Trovatore, La 
Traviata, Un Ballo in maschera, 
La Forza del destine. Don Carlo, 
Aida, Otello et Falstaff, vinrent 
ensuite. 

L'originalité de Rigoletto tient 
à plusieurs facteurs: les person­
nages sont mieux caractérisés, 
l'orchestre ne se borne plus à ac­
compagner mais participe vrai­
ment à l'action, souligne et an­

nonce lés s i t u a t i o n s , enf in 
l'action elle-même est plus res­
serrée. 

À cette originalité de concep­
tion s'ajoute l'habituel menu de 
grands airs, duos et ensembles. 
On n'en compte pas moins de dix 
dans Rigoletto. Bornons-nous aux 
t ro is plus f a m e u x : le «Caro 
nome» de Gilda, le Quatuor du 
dernier acte, qui fit l 'admiration 
de Hugo lui-même, et l'air le plus 
connu de tous, «La donna è mobi­
le», entonné par le Duc et repris 
plus tard dans des circonstances 
particulièrement troublantes. 

La distribution 
Pour le rôle-titre, l'Opéra de 

Montréal a retenu les services de 
Louis Quilico, dont ce sera le pre­
mier Rigoletto dans sa ville na­
tale, lui qui Ta chanté 400 fois 
dans le monde entier depuis 25 
ans. En Gilda et en Duc de Man­
toue, on entendra respectivement 
deux jeunes chanteurs amér i ­
cains d'origine italienne: Costan­
za Cuccaro et Enrico di Giusep­
pe. Costanza Cuccaro c h a n t e 
Gilda depuis dix ans; elle est 
membre du Deutsche Oper de 
Berlin. C'est un soprano léger: 
l'un de ses meilleurs rôles est, 
dit-on, Zerbinetta dans P Ariadne 

auf Naxos de Richard Strauss. 
Enrico di Giuseppe fait surtout 
carrière en Amérique. Il a chanté 
ici il y a vingt ans avec la compa­
gnie de tournée du Metropolitan 
et a enregistré Normande Bellini, 
avec Beverly Sills. 

Charles Prévost, jeune chan­
teur montréalais révélé en début 
de saison dans L'Enfance du 
Christ, de Berlioz, sera le Monte­
rone dont la malédiction poursuit 
le pauvre Rigoletto. Roland Gos-
selin et Gail Desmarais seront le 
Comte et la Comtesse Ceprano, 
courtisans auxquels s'ajoutent le 
Borsa de Claude-Robin Pelletier 
et le Marullo de Gaétan Laperriè-
re. Marie-Marthe Bernard sera 
Giovanna, la gouvernante de Gil­
da, et Martha Jane Howe chan­
tera Maddalena, la soeur de Spa­
rafucile (en remplacement de 
Odile Fay, d'abord annoncée). 

En S p a r a f u c i l e , le s i n i s t r e 
tueur à gages que Rigoletto em­
ploie pour venger son honneur, on 
retrouvera ce «pilier» de l'opéra 
montréalais, Joseph Rouleau, qui 
chantait déjà ce rôle en 1952 (une 
production, à l 'Ermitage, dans 
laquelle Jean-Paul Jeannotte te­
nait un petit rôle). 

Rouleau vient de faire des dé­
buts tardifs au Metropolitan: en 
Grand Inquisiteur du Don Carlo 
de Verdi. Il reprendra le rôle au 
«Met» en mars et avril 1986 et y 
chantera également le grand-prè-
tre Ramfis d'Aida. L ' an pro­
chain, il retournera au Covent 
Garden (où il chante depuis tren­
te ans) pour sept représentations 
du Grand Inquisiteur, cette fois 
dans la version originale françai­
se, Don Carlos. 

Depuis 1980, Joseph Rouleau 
consacre une grande partie de 
son activité à l'enseignement: il 
dirige l'Atelier d'opéra de l'Uni­
versité du Québec à Montréal où 
il est également professeur. 

Avec l'OSM 
Comme à l 'accoutumée. René 

Lacourse a préparé les choeurs 
et une soixantaine de musiciens 
de l'Orchestre Symphonique de 
Montréal participeront à chaque 
représentation. Le directeur mu­
sical de Rigoletto est l ' I tal ien 
Bruno Amaducci , qui a dirigé 
l'oeuvre à Paris et à Berlin, et 
dont ce seront les débuts à Mont­
réal. Débuts ici également pour 
le metteur en scène, le Hollandais 
F r a n s B o e r l a g e , qui vit aux 
États-Unis depuis douze ans. 

La production de Rigoletto qui 
prend l'affiche mardi soir utilise 
des décors loués de la Vancouver 
Opera Association, réalisés en 
1981 par Harold Laxton, et les 
costumes créés par Richard Lo­
rain pour l'Opéra du Québec en 
1972. 

Le metteur en scène, auteur de 
quelque 125 productions à ce jour, 
a parlé de «décors assez tradi­
tionnels», à partir desquels il a si­
gné ce qu'il a appelé «une mise en 
scène assez traditionnelle aussi, 
et pas du tout stylisée», ajoutant: 
«De toute façon, Rigolettoest une 
pièce très forte, qui n'a pas be­
soin de stylisation.» 

Quilico chante Rigolett 
pour la première 
fois à Montréal 

Vf 

SUITE DE D 1 

comme pris par surprise, l'aveu 
d'un projet qu'il gardait secret: 
«Oui, j ' a imera is être chef d'or­
c h e s t r e ! Un j o u r , c e r t a i n e ­
ment...» 

Sherrill Milnes (avec qui il 
partage les grands rôles de bary­
ton au Metropolitan), Placido 
Domingo, Dietrich Fischer-Dies-
kau, entre autres chanteurs, ont 
également fait de la direction 
d'orchestre. Pourquoi pas Quili­
co? Et pourquoi pas, un jour, un 
opéra mettant en vedette Gino 
Quilico, dirigé par le père?... 

60 ans, 30 de carrière 
Né à Montréal le 14 janvier 

1925 («mets donc 1929...», suggè-
re-t-il, à la blague), Louis Quilico 
approche donc de la soixantaine. 
Mais ces 60 ans, il les porte bien! 
Depuis 1970, il enseigne le chant 
à l'Université de Toronto mais 
n'accepte que peu d'élèves (cinq 
actuellement), de façon à ne pas 
diminuer son activité scénique. 

Quilico fit ses débuts en 1954 
(il y a donc 30 ans cette année) 
dans Boris Godounov, de Mous-
sorgsky (rôle du jésuite Rango-
ni), à l'Opéra Guild de Pauline 
Donalda. Il avait étudié le chant 
à Rome avec Riccardo Straccia-
ri, baryton célèbre qui fut l'un 
des premiers à enregistrer Rigo­
letto (à l'époque du 78-tours); il 
t r ava i l l a ensu i t e à Mont réa l 
avec Mart ia l Singher et Lina 
Pizzolongo (qu ' i l épousa en 
1949). 

Notre chanteur a acquis, en 
trente ans, un répertoire de quel­
que 200 rôles, en plusieurs lan­
gues, qu'il a interprétés sur tou­
tes les grandes scènes lyriques: 
Metropolitan, Covent Garden, 
O p é r a s de Vienne , Rome et 
Paris, Colon de Buenos Aires. Il 
chanta Rigoletto pour la premiè­
re fois en 1959, à Burlington, 
Vermont, avec la troupe du New 
York City Opera en tournée. De­
puis, il Va chanté plus de 400 
fois, tant en Europe qu'en Amé­
rique, et j u s q u ' a u Bolshoï de 
Moscou en 1962. Il y a deux ans, 
des millions de téléspectateurs 
ont vu son interprétation du rôle 
dans la production du Metropoli­
tan, avec Pavarotti en Duc de 
Mantoue. 

Rigoletto 400 fois. «Cinquante-
neuf fois dans une seule sai­
son!», ajoute-t-il. Toronto a vu 
son Rigoletto qua t re fois: en 
1962, en 1969, en 1973 et en 1978. 
Mais Montréal, jamais. (On ne 
saurait tenir compte d'une soi­
rée d'extraits, en version de con­
cert et en traduction française, 
qu'il donna dans le cadre des 
concerts publics de Radio-Cana-

Louis Quilico:une 
première montréalaise j 
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da, salle Claude-ChampagiKvea*» 
1970.) 

«Chaque soir, 
du nouveau» . 

Son interprétation du rôle$-t-*t 
elle évolué en 25 ans et 400 repr6£ 
sentations? ^ 

«Elle évolue chaque soir, 
que soir, on trouve quelque chose"î 
de nouveau. C'est difficile à dê^d! 
crire: cela se vit au moment où 
cela se passe! » 

Loin d'abandonner Rigoletto, 
le chanteur lance même cettq_m 

boutade: «Des fois, j 'aimerais*» 
changer mon nom et m ' a p p $ £ v £ 
Louis Rigole t to!» Il indithftg* 
néanmoins qu'il se sent attiré*** 
par d'autres secteurs du répér<-iw 
toire qu'il a peu explorés. «Dangfj 
cinq ans, je me tournerai vers 
Mozart et Wagner » Il en a fàitî i 
peu à ce j o u r : M a s e t f o , | j 
Wolfram. Il entend également M 
intensifier son activité à l 'orato-ji 
rio et au récital: les l ieder ' t tèj j 
Mahler, par exemple, l ' i n té rê t M 
sent. . c i i l 

Mais Verdi conse rve , pour! , 
l'instant, sa préférence. Il vient, 
d'enregistrer un disque consacré; • 
à des airs d'opéras de ce compfci* 
siteur, pour la série SM de Ba-JJ 
d io -Canada . Verdi o c c u p e r a » ' 
d'ailleurs les prochains mois del] 
notre chanteur. Il retournera auj ! 
Metropolitan à l'automne pour 1 1 

Rigolettoet Ernani,après quoi il!! 
fera quelques semaines de Fab-jj 
taffà Francfort. En novembre,; j 
il nous reviendra pour Germôntj. 
de La Traviata. * ' JJ 
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UNE MERVEILLEUSE 22e S A I S O N ™ 
À L'ENSEIGNE DE LA FANTAISIE, t 

DU COURAGE ET DU RIRE 
avec le Théâtre Populaire du Québac. 

5 0 ARTISTES — 5 0 0 COSTUMES 

FOLKLORE D'AILLEURS, • FOLKLORE D'ICI 
Une éblouissante fête de mouvements, de rythmes et de couleurs 

IL 
BILL 
842 

./ . 
Commandi taires: 

e 24 mai:7 Une soirée de danse d 
le 23 mal: Fédération des caisses" 

/ SAUVEGARDE' 
populi DESJARDIN X 

SPECTACLES À 2Ôh -
mai: MOLSON 
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RO^uEBEC 
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Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 

Guichets: 514 842 2112 

Redevance de 075 $ * 
sur tout billet de plus de 6 S. 

centaur 
453, St-François-Xavier, Montréal 

Métro Place d'Armes 

I ta Huit des So i s 
de Shakespeare 

Mise en scène: GILBERT LEPAGE 

GILLES PELLETIER, AUBERT PALLASCIO, 
LINDA SORGINI, HUBERT LOISELLE, 
NICOLE FILION, SYLVIE GOSSELIN 

et onze autres comédiens 
Costumes: FRANÇOIS BARBEAU Éclairages: LUC PRAIRIE 

du 26 au 30 sept. "84 I 

du 16 au 20janv. '85 
Une pièce de 
PATRICK MEYERS 
Mise en scène YVAN PONTON 
avec 
GUY NADON 
et 
RAYMOND LEGAULT 
Éclairages: LUC PRAIRIE 
«K2, un spectacle du tonnerre, en fait obliga­
toire pour les amateurs de théâtre» 

- New York Times 

^iewenue AUX cùzmeû, *dacUe4 cvelco*tte 
de JEAN-RAYMOND MARCOUX 

mise en scène PIERRE COLLIN 

avec LOUISE DESCHÂTELETS 
GUY L'ÉCUYER, MARC GÉLINAS 

RÉJEAN GUÉNETTE, GILDOR ROY 
MARIE-ÉLAINE BERTHIAUME 
en coproduction avec 

le théâtre d'Aujourd'hui 
. du 20 au 24 mars '85 

«La pièce de la rentrée '83 — Le Devoir 

R É S E R V E Z PAR TÉLÉPHONE 

D É S MAINTENANT À 288~31 61 
OU AVEC VOTRE C A R T E 

Abonnement: 
20,00 $ mercredi, jeudi 20H3O, dimanche I9h30 

(14,00 $ étudiants et âge d'or) 
24,00 $ Pour tous, vendredi 20H30, samedi 21h00. 
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Après son triomphe de l'automne dernier 
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théâtre
 D*~"on p*! 

denisë-pellerier 
Jean-Luc Bastien 

^ e r O c t o b r e - N o v e m b r e - D é c e m b r e 

HAROLD ET MAUDE 
•4 i t ê * 

de Colin Higgins 
Adaptation française: 
Jean-Claude Carrière 
Mise en scène: Jean-Luc Bastien 
Avec: Janine Sutto, Catherine Bégin.. 
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LE TOURNIQUET 

de Victor Lanoux 
Mise en scène: Sébastien Dhavernas 
Avec Benoit Girard et Gaston Lepage 
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L'OISEAU VERT 
d'après Carlo Gozzi 
Adaptation et mise en scène: 
Benno Besson 
Une production de 
La Comédie de Genève 
avec 14 comédiens sur scène. 
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GILLES PAOLO 
LATULIPPE NOËL 

RENÉ CARON — MURIEL BERGER—PIERRE JEAN 
Orchestre sous la direction de JACQUES ANDRÉ 

Spectacle tous les soirs à 20h, samedi 19h et 23h 

RÉSERVATIONS: 526-2527 

Théâtre des Variétés Inc. 
4530. RUE PAPINEAU. MONTRÉAL ^L-L 

Jo Lechay et les Sortilèges 
C e t t e s e m a i n e 
ramène en scène 

la troupe des Sortilè­
ges et celle de Jo Le 
chay, la première à la 
salle Malsonneuve, la 
seconde a la salle D. 
B. Clarke de l'Univer­
sité Concordia 

Le directeur fonda­
t eu r des So r t i l èges . 
M. J immy Di Genova, 
déclarait à une récen­
te conférence de près 
se qu'il fallait dissi­

p e r a v e c c e 
programme la con 
ception d u n e troupe 
de folklore n'excécu-
tant que des danses 
d'ici. En fait, ils tou-

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

cheront aux danses de 
14 communautés par­
ticulières. 

Le répertoire nou­
v e l l e m e n t i n t é g r é 

p a s s e p a r e x e m p l e 
p a r t ro is d a n s e s is 
raéliennes modernes, 
trois pièces d'Italie où 
d a n s e r et f a i r e des 
c o n q u ê t e s v e u l e n t 
dire sensiblement la 
même chose, un qua­
d r i l l e r u s s e et une 
suite venue des Juifs 
Hassidim et née dans 
le ghetto de Cracovie 
en Pologne. La contri­
bution de la Turquie 
est une piece proche 
de la vie quotidienne 
( c o m m e t o u j o u r s 

d a n s son f o l k l o r e ) 
dans la tribu des Tur 
kems. 

Une des nouvel les 
pièces se danse sans 
m u s i q u e , m a i s a u 
bruit de...420 médail­
l e s . Il s ' a g i t de la 
D a n s e de Glamoc, 

petit village de Bos­
n i e - l i e r / . é g o v i n e . 
l'une des six républi­
ques de Yougoslavie. 
Duran t l ' occupa t ion 
turque , les autor i tés 
o t t o m a n e s i n t e r d i -

S2 
s a i e n t de d a n s e r , 
mais l e s v i l l a g e o i s se * 
r e t i r a i e n t d a n s l e s .£ 
montagnes et le fat- ĴJ 
saient au ry thme des 
médailles garn i ssan t 
les c o s t u m e s f é m i ­
nins. 

F R A N C I S C A B R E L 
présenté par 

»eu<» 9*° 
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Disques et cassettes de Francis Cabrel 
Sur étiquette C B S disponibles dans tous les bons magasins. 

lllicâtrv 
Kl Ihnis 

Bdl Berri 
1594 rue St-Donis 
Renseignements: 849-421.1 

Billets en vente aux comptoirs 

©TlCrlETRON 
Théâtre St-Denis 12h à 21 h. 

D ' A n g l e t e r r e , l e s 
d a n s e u r s p r é s e n t e n t 
notamment une Hap­
per sword dance, ce 
s a b r e é t a n t u t i l i s é 
d ' abord p a r les mi­
neurs pour enlever la 
poussière de charbon 
sur les chevaux. 

Les Q u é b é c o i s gi-
guen t . c e r t e s , m a i s 
n'ont pas inventé cet­
te f o rme , q u ' o n re ­
trouve dans plusieurs 
pays La Quagîgue a 
q u a t r e v o l e t s : u n e 
clog anglaise, une au­
tre a m é r i c a i n e , une 
g igue i r l a n d a i s e et 
une québéco ise . (La 
cloq vient de pas an­
glais remontant a la 
cour d'Elizabeth pre­
mière et rappelant le 
t ic- tac de l ' ho r loge , 
d'où le nom.) 

Kt du Québec? Eh 
bien un cloq. notam­
ment. P u i s C a s f o r , 
P'tits c h a r s 
(originaire du Lac St-
Jean), le Valsc-Lun-
c i e r ( c ' e s t b i en au 
masculin), La Shaka-
poigne ( u n e p a n t o 
mime métis commé­
moran t la c h a s s e à 
l'orignal) et deux nu­
méros favoris des au­
di to i res des Sor t i l e ­
g e s : La d a n s e du 
capitaine et, en tout ; 
dernier, La gigue des 
balais. 

Jo Lechay 
A l'Université Con­

cordia, les neuf dan­
seu r s de la C o m p a ­
gn ie de d a n s e J o 
Lechay se préparent 
à un p rog ramme qui 
courra sur trois jours 
consécutifs deux se­
m a i n e s de s u i t e — 
sept o e u v r e s d o n t 
quatre nouvelles cho­
r é g r a p h i e s c o m p r e ­
nant deux solos exé­
cutés par Jo Lechay. 

K e e p O F F t h e 
Grass, dont l 'ébauche 
figurait a un récent 
Midi de la Place , est 
maintenant t e rminée . 
Jo Lechay a élargie 
Edge, qu'elle dansait 
en solo, h une pièce 
pour toute la compa­
gnie. Un au t re solo. 
Apres Icare, revient 
au p r o g r a m m e . 
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E V A D E Z - V O U S 
6 nouvelles aventures 

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT 
PROFITEZ DE L'ABONNEMENT 
INTERCHANGEABLE! 
Ne ratez plus un seul film d exploration 
notre formule vous permet d'échanger 
vos billets avec un préavis de 24 heures 
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4 

! 
THÉÂTRE 
ARLEQUIN 

SALLE 
ANDRE MATHIEU 

Étrange SAHARA 
des Peuls 

• • • . 

du 15 au 25 
Octobre 84 

26-27-28-29 
30 Sept 84 

TORNGAT, pays 
des mauvais esprits 
(UNGAVA LABRADOR) 

du 19 au 29 
Novembre 84 

•. ê • 

31 Oct . . 1-2-3 
4 Nov 84 

L'ARGENTINE 
des grands espaces 

.du 7 au 17 
Janvier "85 

30-31 Janv . 

1-2-3 Fev 85 
• 

Il était une fois... 
L'OUEST AMÉRICAIN 

du 4 au 14 
Février 85 

6-7-8-9-10 
Mars 85 

Vingt mille lieues 
SOUS LA TERRE 

du 11 au 21 
Mars '85 

10-11^2-13 14 
Avril 85 

EGYPTE, Hommes 
et dieux du Nil 

du 15 au 25 
Avnl '85 

9-10-11-12-15 
Mai 85 
( 
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A B O N N E Z -
V O U S PAR 

T E L E P H O N E 

288-4261 
• RAPIDE 
• PRATIQUE 
• EFFICACE 
•v f c votre carlt 

I f credit 

JOUR 
PRIX 

B0.LC1 
iNDiV'DuEl 

A U L'EU 0C 
PAVER P O U R 

6 S P K T A C I E S 

f ABONNEZ A 
VOUS AU P R I I 

SPECIAL 

PRIX 
E T J O I A N T 
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6 5 0 3->00 26 50 — 
6 5 0 W 0Q 30.00 25 00 

JCU0I 19*> 6 5 0 39 00 30.00 25 00 

JEUDI 2ir»30 6 5 0 33 00 24 00 — 
VEN SAM 6 5 0 39 00 32.50 —• 
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O U R 

PRIX. 
BILLET 

INDIVIDUEL c 

AU LIEU 
DE PAVER 
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ABONNE? 
VOUS 

AU PRIX 
SPECIAL 
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ETUDIANT 
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SPECIAL 
FAMILLE 

v i n y:-
JEU » n 
VEN 1 9 ^ 
a s '9*30 
SAM . 

6 5 0 39 00 32 50 27 50 

DIM MM fiSO 

1 
39 00 26 50 1950 

13 25 
f AU ENFANT 

ACCOM»'* 

THEATRE A R L E Q U I N 
1004 est. Ste-Cathenne 288-2943 

«rno Guichets ouverts des midi 
jt] Commandes tel. avec carte de 
ff] credit 288-4391 de 11h a I8h 
MH« . Comptoirs TICKETROM 

>T| SALLE ANDRÉ MATHIEU 
' A 1 C U-...I A * l 'A. I . 1 4/5.botil de l'Avenir, lavai 

Retourner au 
Theatre Arlequin 
1004 est Ste-Cathenne 
Montréal. Que H2L 2G2 

• RENOUVELLEMENT 
• NOUVEL ABONNÉ 

BON DE COMMANDE LES GRANDS EXPLORATEURS 

ABONNEMENTS: 288-4261 
ou 

S 288-3931 

• THEATRE ARLEQUIN 
• SALLE ANDRÉ-MATHIEU 

• MONTRÉAL-NORD 
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abonnement(s) Nom. 
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SPECTACLES 

Le succès inattendu 
de Gino Soccio 

Après seize mois de réclu­
sion, de re t ra i te forcée, le 

Montréalais Gino Soccio vient de 
refai re surface sur les pa lmarè s 
disco. Une chanson, enregis t rée 
avant son re t ra i t de la scène du 
disque, cause pa r un différend 
avec sa maison de disque, a suffi. 

DEMIS L A Y O I E 

Et dire que cet te chanson ne de­
vait ê t re qu'une composante d'un 
microsillon, que Soccio n 'a ja­
mais terminé. Ironie du sort. 

Toujours anc ré à Montréal , où 
nous Pavons rencontré , plus m û r 
et expér iemènté , Soccio n'a guè­
re produit ces derniers t emps , 
hormis des jingles. Il fut donc le 
p remier surpris de se t rouver sur 
le pa lmarès dance musiotlisco du 
Billboard. 

« J e p e n s a i s q u e le m o n d e 
m'ava i t oublié, dit-il. Mais là, je 
réalise que le disque ce n 'est pas 
jus te de l 'art , mais de la busi­

ness. C'est un produit, comme de 
la pâte à dent». 

«Ça f a i sa i t c inq ans q u e j e 
marchais full pine, à raison de 
cinq productions pa r an», racon-
te-t-il. Puis ses problèmes avec la 
compagnie de disque l'ont empê­
ché de retourner en studio. Pour 
un gars qui a vendu trois millions 
de disques en qua t re ans. c 'étai t 
frustrant. 

Mais l 'art iste a eu le temps de 
réfléchir et prétend qu'il ne voit 
plus les choses de la m ê m e façon. 
Ainsi espère- t i l donner des spec­
tacles à l 'avenir. C'est que pour 
la première fois, il chante . Car il 
s'est fait le propre interprète de 
Turn it Around, chanson que sa 
maison de disque vient d( sort ir . 

Après avoir connu un début fa­
cile, «on m 'a presque fait signé 
mon contrat au téléphone, après 
qu'une compagnie de New York 
eut entendu un enregis t rement 
maison. J ' ava is j ama i s rien fait 

de ma vie, et mon premier disque 
c'est vendu à 800 000 exemplai­
res», rappelle Soccio. 

C'était en 1977-78. Le disco fai­
sait fureur et Soccio s'est fait 
connaître sous cette bannière. Au 
jourd'hui «c'est la m ê m e recet te 
reprise plus discrètement , qu'on 
retrouve en dance music», expli­
que le compositeur. 

Ayant surtout t ravai l lé à New 
York et Los Angeles «on ne me 
donne j ama i s l ' impression que j e 
suis un art is te québécois et beau­
coup pensent que je suis améri ­
ca in . P o u r t a n t j e d e m e u r e à 
Montréal depuis tou jours» , ra­
conte Soccio. 

Mais parce que le succès lui 
sourit à nouveau, qu'il tourne à 
CKGM où on le boudait parce que 
trop disco, Gino Soccio est un 
homme heureux. «Je marche sur 
des nuages, ca r j ' e n ai plus que 
j ' en ai demandé de ce disque», 
affirme-t-i). 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

Gino Soccio 

SIX MILLIONS DE DISQUES VENDUS 

Lucille Starr et 
succès du «country» 

Lucille Starr 

Les a m a t e u r s de m u s i q u e 
country sont reconnus pour 

leur fidélité envers leurs ar t i s tes 
préférés. Un succès sur le pal­
m a r e s c o u n t r y est souven t le 
gage d'une longue et fructueuse 
carr ière . Le cas de Lucille Star 

J E A N B E A U N O Y E R 

est un exemple intéressant . En 
1964, elle obtenait un très grand 
succès avec The french song aux 
Etats-Unis, qu'on a mieux connu 
ici sous le titre du fameux Quand 
le soleil dit bonjour aux monta­
gnes. Depuis ce temps on vend 
encore des milliers de copies de 
cet enregis t rements et on totalise 
ajourd'hui plus de G millions de 
disques vendus aux Etats-Unis et 
en Europe. 

Lucille Star a connu d'autres 
succès avec Yours. Colinda. Jolie 
Jacqueline et elle voyage un peu 
partout depuis ce temps. Après 
une absence de dix ans, elle re­
vient au Québec présenter deux 
spectacles au club Nashville de 
Sherbrooke, le 27 mai . 

Originaire de St-Boniface et ré­
s idant m a i n t e n a n t a u x E t a t s -
Unis. Lucille Star a connu les 
g r a n d e s scènes du coun t ry en 
Amérique et évolue maintenant 
de plus en plus souvent en Euro 
pe. 

«C'est curieux mais la musique 
country est aujourd'hui plus forte 
en Europe qu'en Amérique. J'ai 
présenté des spectacles en Hol­
lande récemment , en Angleterre 
et la réaction est t r è s forte là-
bas». 

Quand on iui demande si la mu­
sique country est toujours sno­
bée, elle ne s'en offusque pas : 

«En Europe, j ' a i chanté Crazy 
Anns à quelqu'un qui disait dé­
tester le country music. On m'a 
dit que cette chanson était mer­
veilleuse sans savoir que c 'était 
jus tement du country. Peut-être 
qu'ii ne faut pas le dire». 

A Sherbrooke cependant , il faut 
le dire et m ê m e le proclamer . 
Considéré comme le fief du coun­
try music au Québec, Sherbrooke 
présente depuis quelques temps 
les plus grands noms du country 
dont Tommy Hunter. Dick Cur-
less et des groupes c o m m e Tem>s-
see Hiders et Texas-Quebec. Et à 
l 'automne, Lucille S ta r reviendra 
en tournée dans une dizaine de 
villes du Québec. 

PIERRE BERTRAND 

De nos jours, on 
ne force plus rien l m 

SUITE DE D 1 

P a r la suite, c 'était moi qui étais 
mêlé. J e cherchais une relation 
saine ma lg ré cet incroyable t r ip 
de Beau Dommage. J e voulais 
une re la t ion n o r m a l e , de l 'au­
thenticité. J ' a i appris p a r la suite 
que les filles n 'étaient pas néces­
sa i rement groupies et qu'il était 
poss ib le d ' a v o i r des r e l a t i o n s 
avec les gens en dehors de tout le 
trip du showbizz». 

«Je sais bien que tout va t rès 
vite maintenant , que ma ca r r i è re 
va bien mais j ' a i dix ans de mé­
tier et j ' év i t e de nombreuses er­
reurs de parcours . J e sais ce que 
représente le succès. Beau Dom­
m a g e c ' é t a i t é n o r m e d a n s le 
temps et à 35 ans, je suis prêt à 
faire face a la musique et j e sais 
pa r exemple que ma plus g rande 
blonde est la musique». 

Tout est si harmonieux chez 
Bert rand qu'on se demande s'il 
ne rêve pas trop. Si son monde 
est possible et accessible. C'est 
un doux qui ne s'est j a m a i s battu 
et qui considère la violence com­
me la dernière porte à ouvrir : 
«Lorsqu 'on f rappe c 'es t p a r c e 
qu'on n'a pas d 'autre façon de 
s 'exprimer». 

Et pourtant le monde est mena­
cé. Il y a les bombes, la politique, 
la lutte du pouvoir. 

«Le pouvoir est bien plus inté­
rieur qu ' au t re chose. C'est une 
lutte individuelle. La politique et 
les religions ont provoqué les plus 
grandes batailles et qu'on le nom­
me comme on voudra, la beauté 
de la na ture , la magie qui nous 
échappe c 'est Dieu. Qu'on discute 
tant qu'on voudra sur des virgu­
les et des chiures de mouche, le 
problème c'est que le Tiers Mon­
de s'en sorte. On n'a pas invente 
que la bombe nucléaire. On a aus­
si inventé le steak synihet ique et 
l ' impor tan t c 'est l ' a l imenta t ion 
de la planète, après on ve r r a . 
L 'homme est excessif: il peut 
aussi bien a imer que to r tu re r et 
celui qui tor ture peut a i m e r ses 
enfants». 

Et dans son appréciat ion des 
rapports hommes- femmes , tout 
semble si facile, compréhensible 
tout à coup: 

«Nous s o m m e s d ' a b o r d des 
ê t res humains avant d ' ê t re des 
hommes et des femmes et si les 
femmes testent leur pouvoir ac-

photo Jean Goupi l , LA PRESSE 

Pierre Bertrand SSTg 
tuellement. elles ne nous appreES** 
nent rien. Notts on le savait . Cet* , 
tains hommes devraient faire le 
lavage et dans certains cas, les 
f e m m e s d e v r a i e n t p r e n d r e le 
chemin du bureau. John Lennon a*** 
agi comme une nourrice pendant 
cinq ans avec son fils et ne s 'en 
portait pas plus mal». 

A Woodstock, tout le monde* 
tout nu et la révolution sexuelle 
est en marche . Les hommes pen­
sent à une révolution à la Play-
boy et les femmes qui ont adopté 
la pilule cessent d 'ê t re les victi­
mes. Elles inventeront un nou­
veau langage qui commence a 
ê t re compris des hommes. On ne y 

«force» plus rien, ni les mariages*/* 
ni les amours . Enfin libre choix* 

«Et de nos jours , on va dans ^ 
toutes les directions en m ê m e 
temps». Il y a plusieurs choix, 
plusieurs options qui défient les 
modes et les lignes de pensée. 
P ie r re Ber t rand ne nous e n f a i n e 
nulle part , ne confie aucun mes­
sage et ne s 'enferme pas dans 
une image t rompeuse . C'est le 
ga rs d'à-côté, le voisin, le chum 
de quar t ie r qui n 'écrase personne 
du haut de la scene. C'est peut* 
ê t r e ce qui explique son succès . 

DERNIERE CE SOIR à 20 heures 

Ballet 
• ... .. 

Eddy Toussaint 
•m 

de Montréal 

m I m . . » 

^ 1 

«Toussaint a 
su combiner le 
meilleur de ses mou-
vements de groupe o ] 
des touches inattendues qui 
vous coupent le souffle. 

Globe and Mail 

Toronto, mai '84 
1 

Un spectacle signé 

Bach, Brahms, Bruch, 
• 

Lobelle, Toussaint, 

Von Genscy et Wuethrich 

Billets: 18$, 15$ et 12$ 

TELË-ARMENIA PRESENTE 

L'ENSEMBLE NATIONAL 
DE CHANTS ET DANSES 
D'ARMENIE SOVIETIQUE 

75 ARTISTES SUR SCENE 
? PROGRAMMES DISTINCTS 

Théâ t re St-Denis Information : 
1594 rue St-Denis (514) 8 4 9 - 4 2 1 1 , 8 4 9 - 4 2 1 2 
25 mai et 2 juin 1 9 8 4 Télétron : (Carte de crédit) 
à 2 0 h 3 0 (514) 2 8 8 - 3 7 8 2 

p 
i Votre hôte 
I J A C K CURRAN 
I v o u s souhaite la bienvenue à 

"MES VOYAGES 
4 5 0 - enCXNÀDA" 
A N N I V E R S A I R E 1 T 

ÎÎ M P ? de Jacques Cartier 
avec MARC BLAiS 
Un grand voyage dans le temps 

• • •-

DIMANCHE 

20MAI i4h 
LUNDI 

21 MAI 20h 

GRANDE FOIRE DU DISQUE 
A COMPTER DU 16 MAI 

Avant de débuter ses travaux de rénovation ARCHAMBAULT 
musique offre à sa clientèle l'occasion de profiter d'aubaines 

extraordinaires sur des étiquettes classiques renommées. 

NOUVEAU! COMPTOIR.. 
BILLETS TICKETR0N 
achetez vos billets chez 
Archambault Musique 

SPECTACLES À VENIR — Baseball — 
Cabrel — Cirque de Chine — Grand 
Prix Labatt — Super Motocross Lauren-
tide — Eartha Kitt — La Belle de Cadix 
Orch. Symph. de Montréal — Simple 
Minds — Fernand Gignac — L'Amour 
ou la Vie — Triolet — Ensemble d Ar­
ménie soviétique — Elvis The Musical 
— Dvorak Stabat Mater. 

J 
1 

GRANDE VENTE 
de 

CASSETTES CLASSIQUES 
9 9 

I 

Étiquettes de renom 
Etiquettes importées 

ÉGALEMENT CASSETTES POPULAIRES A COMPTER 3*  

ARCHAMBAULT 
METRO 

B«rn 

M U 

500 est, rue Ste-Catherine 
U E 

849-6201 { """"'AWKHJIN i 35SSËS 
i 1004 ci l Ste C jMt r t re ? M ?94J - ~ C I M W H I P P 1 • J 
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1 
ftOMIf 
O IMPROVISATION I N DANS! 

spectacle 

diner-spectacle 
RÉSERVATIONS 

1 -373-3262 

1 à 

m 
• 

WÊÊ^~— 

Tout tes mordis 
du 24 avril au-26 juin à 21 h. 

• I f S CORPULENTS 
• LESELEXCIBLES 
• LES SAUTES 

/ 5240. «v'enut du P»rc 
# mf 2 70 7848 

. J9ST L A U H l N ^ S f TlMOTMtC-

25 m .Un «l'ouett de Mont» éal 
Eh:r» 8f lyt i i -n im m Vilfcryfild 

ABSOLUMENT NOUVEAU! 

LE GRAND 
C I R Q U E 
DECHÏ 

4w?c. poi/r /a première 
fais venues de la Chine... 

LES MGtQS VOLANTES 
DE CANTON 

douze extraordinaires cascadeurs 
défier les lois de la gravité 
dans la plus grande boule de 
cirque au mondel 

la championne du monde! 
Une artiste au talent 
exceptionnel 

la gigantesque pyramide de 
chaises . . . inversée. 

ARENA MAURICE-RICHARD 
P A R C O L Y M P I Q U E , M É T R O V I A U 

BILLETS EN VENTE A TOUS R«n*.: 2 5 9 - 3 7 3 6 
LES COMPTOIRS TICKETRON 
HORAIRES DES SPECTACLES: 
Du mardi au vendredi à 20 h 
— Samedi, 12 h, 16 h, 20 h 
— Dimanche, 13 h «t 17 h. 

$8 *10 *12 5 0 

HORAIRE DU GUICHET: Lun. 
au ven., 12 h à 21 h — Sa­
medi, 10 h à 21 h — Diman­
che, 10 h à 18 h. 

Commandes téléphoniques: (514) 288 -3782 

UN SPECTACLE POUR TOUTE LA FAMILLE! 
UN SPECTACLE A NE PAS MANQUER! 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 19 MAI 1984 

SPECTACLES 
D 9 

«H0 

I I I 

sriv /AL 

Qtérfo ML/ET 
ACCOMPAGNEMENT 
LIVE- PIANO SYNTHETISEUR 
pw MAXIME DuDOISNOVICHK 

de 7 00 à 9 00 p.m. 
ES SAMEOiS ET 

DIMANCHES 
le. 8434604 

MADAME 
CE SOIR  

à 2 1 h 3 0 
L U N D I HARDCORE 21 mai 

D.R.I. S.C.U.M. 

23 — 24 — 25 — 26 M A I À 20H30 

BOURGEOIS/MATTEAU 

es meilleurs oeuvres de ICNI 
•BUSIER KEATON 
•CHARLIE CHAPLIN 
•LAUREL & HARDY 
•MARX BROIHERS* HIKÛ • 
•EISENSTEiN • THE OUR GANG 
•ABBOT I et COSTEUO 
•WC F!EL0S«GEORGES VIUS 
•DRACULA FRANKENSTEIN 

m 
A, 

17e 
Concours 

intematjonal 
de musique 
de Montréal 
PIANO 

Du 2 au 20 juin 
Place des Arts 

Théâtre Maisonneuve 
Première 
éprouve 
l. \, 4, S juin 
<)hJ(). 1 Jh fO JOh 
i su j r l •) 
( h.imu'mrnt, 
billets: 
matinée: 1,50$ 
MiiriM-: Il 

Deuxième 
épreuve 
7, 8. 9 juin 
9h30. I Ih. JOh. 
(sujet à 
ihan^rmcnl» 
hillcl>: 
matimt*' I.SllS 
soirée: i$ 

Epreuve 
finale 
•\vt*t l'Or; hrstre 
symphonique dr 
Montreal sous I.I 
dirr< lion de 
I ran / Paul Drcker 
1b. 17, 18 juin 
20h 
billets: »$. 4S. 6$, 7% 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Concert de 
gala des 
premiers 
lauréats 

Ave< l 'Orihcstre 
symphoniquf dr 
Montréal sous la 
diree lion de 
I r. in/-l\ i i i l Dec ker 

20 juin. 20h 
billets: '>$. bS. 8«. 
I0S. US 

Mer. le6juin-20hoo 
"Concert Bowr 

Forum de Montréal 
Billets S1350 & S12ÔO 

aux guichets d u Forum et. 
, tous les comptoirs 

j _ Tickclron ( W f e J 

Billets en vente aux guichets 
de la Place des Arts à compter du 2 mai. 

Sur tous le* l i i l l rU d r plus d r bS >'J|<»utr un montant dr D,7S$ .1 l i l r r 
de r in l rv jn i «• j I.i Placr drs Ar l \ 

L OPÉRA 
DE /V\ONTREAL 

Directeur artistique: 
Jean-Paul Jeannotte 

Saison 
1984-1985 

Rossin i Il Barbiere 
di Sivigl ia 
18, 2 1 , 24 , 29 s e p t e m b r e , 
3, 6 et 9 o c t o b r e 
Julia Hamari, Jon Garrison, 
Gino Quilico, Pierre 
Charbonneau. Claude Corbeil, 
Thérèse Sevadjian, Gaétan 
Laperrière 
Pierre Hétu, Jean Gascon. 
Robert Prévost 

La Traviata 
20 , 23 , 26 n o v e m b r e , 
1er, 5, 8 et 11 d é c e m b r e 
Elena Mauti-Nunziata, 
Vinson Cole, Louis Quilico, 
Roland Gosselin, Gaétan 
Laperrière. Claude Létourneau, 
Thérèse Sevadjian. Suzanne 
Raymond, Guy Piché. Christian 
Chiosa 
Michelangelo Veltri, Roberto 
Oswald, Anibal Lapiz-

La Bohème 
26 f é v r i e r , 1er, 4, 9, 13, 16, 
et 19 m a r s 
Veronika Kineses, Maria Rosa 
Nazario, Dano Raffanti, 
Theodore Baerg, Peter Barcza, 
Pierre Charbonneau. Claude 
LétourneaLi, Jean-Louis 
Sanscartier 
Raffi Armenian, James Lucas, 
Claude Girard 

Verd i 

Pucc in i 

Ticketron cfb 
ORUM* *FORUM*FORUM* *FORU 

Théâtre Maisonneuve 
Place des Arts 
Guichets .'514 8 4 2 2112 

Strauss Salomé 

/ \ u 

CLUB SODA 
5 2 4 0 Avenue du Parc. M i l . 

l i a 19 *J 9 
I f J H l l k I] J I I L. ! 

- ̂  > JW 

ÏU-^OKL **** 

m /• 1 

m 
... • 

(21 Mai - congé fete de Dollard) 
à 22 h 00 tous les soirs. 

L'OPERA 
DE MONTREAL 
_ — A m DIM » iv ir«»n:Minuv !«•.'•' Pau j»-.«n->ortt-

d e V e r d i 
( c h a n t é e n i t a l i e n ) 

Cette p roduc t ion est présentée grâce à la co l laborat ion d'Air Canada (î) 

^ ^ ^ ^ . . • f •- •• I 
—• . , ! • I 

30 a v r i l , 3, 6, 1 1 , 15 
et 18 m a i 
Laila Andersson, Will iam Ingle, 
Janice Meyerson, Peter 
Wimberger. Frederick 
Donaldson. Christine Lemelin, 
Paul Trépanier, Jean-Louis 
Sanscartier. André Lortie. 
Claude Létourneau. Pierre 
Charbonneau, Charles Prévost, 
Roland Gosselin. Brian Smith. 
Robert Peters 
Franz-Paul Decker. Vâclav 
Kashk, Josef Svoboda. Richard 
Lorain 

Le choeur de l'Opéra de 
Montréal 
L'Orchestre symphonique de 
Montréal 
Salle W i l f r i d - P e l l e t i e r , 
Place des A r t s 

Abonnez-vous! 
Seul l'abonnement vous 
assure un fauteuil bien à vous 
à l'opéra et la possibilité de le 
conserver d'année en année; 
l'accès aux meilleures places; 
un rabais allant jusqu'à 24% 
du prix régulier des billets 
(les lundis et mercredis sont 
les soirs les plus avantageux), 
le plaisir d'avoir vos billets bien 
en main, sans vous déplacer ni 
f 3 i r e la queue aux guichets; 
la chance de gagner la 
croisière de l'opérette pour 
deux personnes sur le 
paquebot Azur des Croisières 
Paquet. 

Réabonnement" 
d u 19 m a r s au 12 mai 1984 

Nouveaux abonnements. 
d u 22 m a i au 11 a o û t 1984 

Prix des abonnements: 
55$. 79$. 83$. 113$ 123$, 
135$, 143$ 

Brochure, formulaire 
d'abonnement 
et renseignements: 
(514) 842 -2112 

Louis Qui l ico 
dans le rôle-t i tre 

et 

.En r i co Di G i u s e p p e • C o s t a n z a Cucca ro • Joseph Rou leau 
O d i l e Fay • Gai l Desmara i s * Ro land Gosse l i n 

Cha r les Prévos t • G a é t a n Laper r iè re • C l a u d e - R o b i n Pel le t ier 
M a r i e - M a r t h e Berna rd • M a r i e D u g a l 

Chef d 'o rchest re : Bruno Amaducci • Mise en scène: Frans Boerlage 
Décors: Harold Laxton • Costumes: Richard Lorain 

Éclairages: Wayne Chouinard • Maî t re des choeurs : René Lacourse 

Orchestre symphon ique de Mont réa l 

2 2 , 2 5 , 28 m a i , 2, 6 , 9 et 12 j u i n 1984 

Première, vendredi , samedi : 12$. 15$, 21 $, 30$ . 35$ 
Lundi et mercredi : 12$. 15$. 2 0 $ . 2 8 $ . 33$ 

Rideau: 20 heures précises  

Les compagn ies su ivantes on t généreusement c o n t r i b u é à la p résen ta t i on 
d u n e soirée d ' o p é r a : 

Le Groupe La Laurcn t ienne • Pétroles Esso Canada 
Park Avenue Chevro le t O ldsmob i l e Cadillac Inc. • No r t he rn Telecom • Shell Canada 

Caron . Bélanger. Dal la i re. Gagnon et Assoc iés 

cft> Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Guichets : 514 8 4 2 2112 

Redevance de 0.75 S 
sur tout bi l let de p lus de 6 S 
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SPECTACLES 

Venez voir Ctoi 
LA SCIENCE 
EN SPECTACLE! 

141 

•Cérémonie d'ouverture avec 
le ministre de la Sc ience et 
de la Technologie, M. Gilbert 
Paquette, îe jeudi 24 mai, 18h, 
à l'entrée principale. 

• Les grands esprits scientifiques 
• Causer ies de chimie populaire 
• Programme de vidéo-science réalisé par 

ordinateur et courts-métrages scientifiques 
^.Ammation scientifique. Rencont res avec 

i 4 Emste in , Freud et plusieurs autres! 
•.Festival de films de science-fiction aux 
' /Jeux salles du cinema O d é o n Bonaventure 

( 5 S . visitez le Sal< 
^•ens.: 8 4 9 - 4 1 S 8 ) 

, | ( ( 5 S : visitez le Sa lon et assistez au Festival: 

C O M M U N I C A T I O N S / S A N T É / 
T E C H N O L O G I E / T R A N S P O R T S / 

LO IS IR S C I E N T I F I Q U E / É N E R G I E / 
O C É A N O G R A P H I E - E N V I R O N N E M E N T 

• Démonstration de prototypes par les 
étudiants de l É c o l e Polytechnique de 
Montréal. 

• Exposit ion d'art 
• Démonstrat ions scientifiques 
• Journées thématiques 

G r a t u i t : e n f a n t s d e m o i n s d e 6 a n s et g a r d e r i e e n s e r v i c e I c i 26 et 27 
mai s e u l e m e n t 

Renseignements: 95'. boulevard St-Joseph est. Montreal, 
(51A) 849-4196 

C o l l a b o r a t i o n s s p é c i a l e s 
• M i n i s t è r e s d u G o u v e r n e m e n t o u Q u e b e c S c i e n c e e t 

T e c h n o l o g i e . L o « s i r . C h a s s e et P è c h e É d u c a t i o n . A f f a l e s 
c u l t u r e l l e s T r a n s p o r t s . E m r o n n e m e n t C o m m e r c - i e » t e n e u r 
i n d u s t r i e C o m m e r c e e t T o u r i s m e . C o m m u n i c a t i o n s 

- . — ^ ($&ftl présente | ^ _ _ 

V j s i m p l e m i n d s 

Invité spécial 

CHINA CRISIS 
Sam. /d im. 2 et 3 juin à 20h 

au centre sportif 
U n i v e r s i t é de M o n t r é a l 

Sièjret réservea 13,509 dispoaihh» 
au Spectrum (318. rue Sainte Catherine ouest) 
861 -5851 et aux comptoirs Ticketron (288-3651 ) 

CÉLIBATAIRES 
CLUB DES DIPLÔMÉS VSIYFRSITAIRFS INC 

ORG.WISMt À BL T \ 0 \ L L C R A l l h 
VOUS INVITE A I W E 

SOIRÉE DISCO 
Demain soir à 20 h 30 

CLUB RHAPSODIE 
Hôtel Quatre Saisons 

/050. rue Sherbrooke ouest 

BONAVENTURE 
MILTON 

INTERNATIONAL 
Un nouveau Johnny Far a go. 
Dépêchez-vous de venir entendre le nou­

veau répertoire de Johnny : ses propres 
compositions, des airs de Stcvie Wonder . 
K e n n y Rogers et plusieurs autres. E t , en 

boni - si vous ins is te/ - des succès cf Elvis 
lui-même. I fn shero . . . chaud! 

Ne le ma tiquez pas! 
\ 21 h 30 et 23 h 3 0 , les mardi , mercredi et 

jeudi. Frais de couvert: 4 $ . A 22 h et à minui t , 
le vendredi et le samed i . Frais de couvert: 

() 'S. Ces frais couvrent les deux spectacles. 

Pour réserver, 
appeiez au 878-2332. 

En grande vedette 
au Portage 

Johnny Farago 

( ) l JT< >u r I E \ K )N ! ) l . ESICHEZ S()l 

Soirée dansante 
Ven. 25 mai Hôtel Morif-Aouf 

MARI8-PAULE SARRAZIN 
Pr*-*idento 

Membre 3S. non-membres 5$ 
Rencontres tous les mercredis soirs 

Reos.340-1515 

/1/1USIŒMERATA 
Montréal 

présen te 

son DERNIER CONCERT de la SAISON 

DIMANCHE 20 MAI 20 h 
à la Cathédrale Christ Church , 

coin Université et Sainte-Catherine. 
A u p rog ramme: des oeuvres de 
Champagne , C h a u s s o n , ReinecKe et 
H a y d n . 

Ent rée: 5,00 $ 
Étudiants et âge d 'or : 3,00 $ 

Renseignements: 

489-8713 ou 481-5363 

Pianists de la Chine 
O e u v r e s de 

Bartok, 
Beethoven, 

Brahms et Liszt. 

Mercredi le 23 mai 

a 19 h 30 

LOYOLA CHAPEL 
7141, Sherbrooke 

ouest 

Admission libre 

V f \ 
I . îT' \&2à\ II 

' "m X • S' . I N 

Comité consultatif national 
de la statistique culturelle W _ 

L e g o u v e r n e ­
ment canadien a 

mis sur pied un Comi­
té consultatif national 
de la statistique cultu­
re l le . M. M a r t i n B. 
Wilk, statisticien en 
c h e f du C a n a d a , a 
précisé que «le nou­
veau Comité a pour 
mandat de fournir des 
avis en vue de l'élabo­
ration d'activités sta­
tistiques liées à tous 
les aspects des arts et 
de la culture au Cana­
d a » . I l p e r m e t t r a 
d' identif ier les lacu­
nes de la statistique 
culturelle et d'antici­
per les tendances et 
besoins à venir. 

Le Comité a été for­
mé dans le cadre du 
Programme de la sta­
tistique de la culture, 
programme commun 
de Statistique Canada 
et du ministère des 
Communications qui 
étudie plusieurs acti­
vités culturelles tels 
que les arts visuels et 
d ' i n t e r p r é t a t i o n de 
même que les indus­
t r i es et é t ab l i s se ­

ments culturels. L'ap­
po r t du C o m i t é 
p e r m e t t r a au P r o ­
gramme de la statisti­
que de la culture de 
mieux répondre aux 
besoins d'information 
du public canadien et 
part icul ièrement des 
gens impliqués dans 
le domaine des arts et 
de la culture. 

M . André Fo r t i e r , 
ancien président du 
Conseil de recherches 
en sciences humaines 
du Canada et ancien 
di recteur du Conseil 
des Arts du Canada, 
ag i ra comme prés i ­
dent du Comité pen­
dant un mandat d'un 
an. Au cours de sa 
carr ière, M. Fort ier a 
constamment évolué 
dans les milieux des 
arts, de la culture et 
de la r eche rche , et 
c'est en tant mie sous-
secrétaire d 'Etat qu'i l 
participa au dévelop­
pement du Program­
me de la statistique 
de la culture. 

L e s c inq a u t r e s 

membres du Comité, 
sont: M. Brian Antho­
ny, directeur général 
de la Conférence ca­
nadienne des arts; M. 
Paul Audley, expert-
consei l en a f f a i r es 
culturelles; M. Peter 
G r e e n e , d i r e c t e u r , 
Schoo l o f M a n a g e ­
ment, The Banff Cen­
tre; M. Andrew Har­
v e y , d i r e c t e u r du 
département d'écono­
mie à l 'Université St. 
Mary d 'Hal i fax; et M. 
J e a n - P a u l B a i l l a r -
geon, analyste de la 
recherche à l'Institut 
québécois de recher­
che su r la c u l t u r e . 
Tous les membres du 
Comité, y compris le 
p r é s i d e n t , ont été 
nommés pou r un 
mandat i n i t i a l de 
deux ans. 

i 

tu 

S 

11 

W 
-m 

m 
m 

-M 

M. R a b i n p v i t c h a 
jouté que «le haut ca­
libre professionnel du 
Comité garan t i ra le 
succès de sa contribu­
tion dans le domaine 
des a r t s et de la 
culture». 

1 1 

• 

• • / > 

Du 23 mai au 24 juin 

î 

•I i 

B 
m 

d * M c / o f » . «L impro i rp tu i i» Schubert et c«t te mcQni*. 
q o « pwee d«d>t« o u vo+'n O o " t o Lorra vont B«tre- rc 

occwtWi p o f Jc> voii« Un t>or, récHot, t f » » op-
Uan b * jv / i 8 ) r# t LA PHtlS*. 

• I o y i v o b i * • » b>«« l ' O S roc» de x* « « ' I O W 

/ • f , (.'ivjj• n r n m * f o » Hovord, »ft compoew»*» d wn 
c l i e n t rru«.H.«#*>, S&H I V l i w i ' » de ton propre • o v K o n . 
net»f" • M o f u o / w * r i r o o i , fMC GAITIlt 

• L' ' • c • *p>' - o* •• * r " i « » c r ' * » cho . ' «»»r»v» à MM 

t . n . j - t A l o i « c o f t l O N W M J ' . j H f 

• O n » « t tantôt v u » f * ' J o o i»% i * » r t l . ou hypnot-»# pur 
i » ) do«o*t cow'unt w !• C I O » K - ' « 

Monon Gutlbmtt, L f JOURNAL DC MONTREAL 

- U n b « o u • • t i to ' , ror>onf:qv«, vo©*« » t i>rrpl«, a t 
v a i t o n i * d'hvmcu* d o">*<do'«i J hitto«rt d « la FMfti 

« " * • • f r o o c . n j O r r m c W . CBf 90NJOU* 

• S m - j t i o r v t » » H m « » » t W t W l O n d * - . o u » f » «roimen» l « 
o*ond rom^ov»^u» « t le p*onittr> 

D u mercredi au dimanche (inclus) de 20 h h minuit 
Représentations: 20 h 30 et 22 h 30 K 

Frais de couvert • mercredi, jeudi, dimanche 4,50$ 

d, THÉÂTRE DE QUATS0US 
100 EST. AV. DES PINS. MÉTRO SHERBROOKE AUTOBUS 144 
RÉSERVATIONS ET COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 845-7277/0840 

Guichets puverts de midi à 20 heures. 

Pçurrenseignements;£61*35ill postes: 2227-2228-2230 

l . o l ^ i n o l : ; i i / a l ) d ! v Hôtels CN 

- .v •> 

DANIEL 
GUÉRARD 
présente 

«LE JARDIN 
EXTRAORDINAIRE» 
au 

Café des Arts 

*FOU 
w V E R SEAL/ 

(en-Caf* M o ; * f » ) 

1200, rueSr-Hubert 
métro tJ«m -4* Monhgny 

du 17 ou 27moià2Ch30 — 
rotech* lundi ti mordi 

843-4335 
do 1 I h 30 a 20hOO 

Billets: 7 $ semaine 
8 $ tin de semaine 

Hormona, la poule piétina —-
fob l * variât* pour anfonH, tout 
le» d.morxhet. 13hOO « t 
I S h O O 3.50$ pour tout. 

U N BAR N O U V E A U STYLE 

" M a r c 

G é l i n a s 

Happy Hours en chansons 

Spectacles tous les soirs 

ENTRÉE LIBRE 
Heures d'ouverture:11h a.m. à 3h a.m 

du lundi au samedi 

50, RUE SAINT-JACQUES OUEST, MONTREAL • 845-1885 H » • 
. V U 

rtmrrv rurini ww 

CKAC 73 présentent 

l f ' 
. Un© coriïe<l»e romantique de avec 

_ Guy Foumier Jean Besré 
Mise en scene de ' . . i « . • 

Daniel Roussel L 0 U , S e K ? e ^ S C , h a n e l e t S • 
Decor de ccoaa-jede Mane-Michele Desrosiers 
ClaiJdo Goyene ' Ciaurto Accolas • Christine Landry Michèle Péloquin 

M M | — y ^ T i v W i T i • T l 
! W ^^^m i 1 ^ -^AU A V i l l i 
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F O R M A T I O N D U PROFKSSËUR 
23 ju in — 21 juillet $750 

F O R M A T I O N A V A N C É E 
29juillet - 2 6 août $750 

I L S DEUX COURS E N S E M B L E S1300 
comprenant: manuel, tenue, repas, 

enseignement cl hélvrrgemcnt. 

" S W A M I VISHNU D E V A N A N D A 
* * * 

" livre île yoga illustré complet 
(meilleur vendeur depui* longtemps) 

- Poui recevoir notre dépliant gratuit, veuillez nous faire 
^ MM w , J ^ r v - m r J £ ' : < > l , l v r . rempli fl 
WÊ oni • ' • • • • • • • • • •«• •> . . . . . . . 

Adresse 
CENTRE DE YOGA SIVANANDA 

5178. boul.St-1 aurent, Montrcn! Mil 1RS 
(cours tous les jours) 

CAMP DE YOGA SIVANANDA ASHRAM 
Camp de Yoga: (819) 322-3226 

B 8c avenue. Val Morin. P.O., JOT 2R0 
w n u e » U M « 3 H B i H E i M * T e . a i a a i en • ! • 

• o • • • m 

SESSIONS D'AQUARELLE 
avec Olivier Toupin, aquarelliste 

Sessions intensives d'aquarelle offer­
tes aux débutants et intermédiaires 
dans une ambiance très amicale et en 
pleine nature. 

D u 2 4 a u 2 7 m a i 
Mont St-Bruno 

Mont St-Hiloire et rivière 

du Kkhdiou 

Rent.: Jeannette Brault 
Tel.: jour (514) 2SS-2238 

soir (514) 767-3270 

d u 11 a u 15 juin 
île d'Orléans 

(4 vi l lages 

autour de l'île) 

Rons.: Joceiyne lavigne 
(411) 82*3779 

• • • • H 

ECOLE DE DANSE MARTINE HAUG 

SUPER JOURNÉE 

SUR LE TAROT PSYCHOLOGIQUE 
au Restaurent H E L E N E D E C H A M P L A I N 

à l ' î le S t e - H é l è n e , (métro île Ste-Hélcne) 

D I M A N C H E LE 2 0 MAI de 9h à minuit 

DR DENISE ROUSSEL, Ph D 
entourée d'une équipe d'animateurs qualifiés en psychologie et 
eu education vous oHre un programme d ateliers continus. 
André Boulanger Nicole Rodrigue Lite Duguoy 
Lite Parenteau M. Gérin Lojoie Mo Premo 
Anne Gognon Sola.-.g» Sylvestre RAOUL DUGUAY 

Cette splendide journée se termine par une cérémonie de lumière 
Renseignements: Billets: 6 5 $ 
Le Ressourcemen! Psycho • S U r placo le 20 mai 
(514) 270-6672: à Montréal 
(819) 684-0180: à Hull 
(418) 524-3642: à Québec 

• en librairies 
• au 42, Courcelette 

Outremont 

s&'•'••y -« JOChftiQues: 

Variations 
TOUS NIVEAUX 

; inscriptions du 4 au 29 juW 1984 

ECKANKAR 
SÉMINAIRE 84 

CONSCIENCE 
CLÊ de la VIE 

La connaissance secrète 
des rêves 

*a 

Les concerts Premier Ltéeprésentent ~Hî$-

f i SUR S C È N E r — - \ / ^ > * 

I I 
EUV1S P B Ç S ^ vîe 

S A l . 6 0 e M ° | ï MUSIQUE 

C E SOIR et DEMAIN 
Billets: I 1.00$ - CKt'M 

4 

4 

Qu'est-ce que la vraie 
liberté? 

L'influence subtile de la 
musique 

Les lois universelles de la 
vie 

Arts créatifs 

a u 

PALAIS DES COHGRÉS 
DE MONTRÉAL 

201, rue Viger ouest, Salle 201B 
(métro Place d'Armes) 

20 M A I 1984 

K c » se ign e m en ts: 521-6518 

r»o H o c A r t e 

LA RECONSTRUCTION DE MUTUEL 

Chantigny à CJMS et 
Trudel sur le point 
d'en faire autant 

Depuis que le grand gourou de 
CKAC, Paul-Émile Beaulne, a 

quitté brusquement la station numé­
ro un à Montréal en mars pour aller 
diriger les destinées de la pauvre 
CJMS, toute l'industrie de la radio au 
Québec attend avidement les déci­
sions de M. Beaulne. Car ces déci­
sions risquent de changer radicale­
ment le paysage radiophonique au 
Québec. 

Louis Chantigny 

Voilà qu'une exce l len te source 
nous apprend deux décisions de M. 
Beaulne. Décisions sportives. Louis 
Chantigny deviendra à la mi-juin 
commentateur sportif dans l'émis­
sion du matin, devenant à CJMS. 
l 'équivalent d ' Y v e s Lé tour ne au à 
CKAC. 

Par ailleurs, Pierre Trudel, l'ani­
mateur de la ligne ouverte sportive 
de CKAC, serait sur le point de si­
gner un contrat à CJMS. On veut 
qu'il anime l'heure du «retour à la 
maison » et une ligne ouverte spor­
tive. 

A CJMS. M. Beaulne refuse de con­
firmer quoi que ce soit. M . Trudel est 
actuellement en vacances en Floride 
et ne peut être rejoint. M. Chantigny 
refuse de parler à LA PRESSE. 

Mais le relationniste de CJMS, M. 
Jacques Oui mie t, finit par admettre 
qu'il pense que M. Chantigny est en­
gagé. Il ne peut rien confirmer quant 
à M. Trudel. 

On sait que Pierre Trudel est très 
tenté par de nouveaux défis. En jan­
vier dernier, M. Trudel avait signé 
un contrat à... CJMS. Avant même 
toutefois d'entrer en ondes, il avait 
changé d'idée et était finalement res­
té à CKAC. 

Mais en j a n v i e r , P a u l - E m i l e 
Beaulne étai t toujours à C K A C . 
Maintenant il est à CJMS. et a déjà 
entraîné dans son sillage deux ex­
grands patrons de CKAC, M M . Nor­
mand Beaucharnp et Reynald Briè-
re. 

Pa r cont re , le p r e m i e r raid à 
CKAC de la nouvelle direction de 
CJMS s'est soldé par un échec : dé­
but-avril, le reporter judiciaire Ri­
chard Desmarais a signé un contrat 
à CJMS et fait un reportage en ondes 
durant son premier weekend à son 
nouvel emploi. Le lundi matin, il 
était toutefois rentré au bercail à 
CKAC. CJMS a intenté une poursuite 
contre M. Desmarais. 

L'arrivé»' de Louis Chantigny dans 

le paysage radiophonique est surpre­
nante. M. Chantigny a fait sa mar­
que dans le journalisme sportif au 
cours des années (>(), au Petit Journal 
et à La Patrie. S'il a quitté le journa­
lisme, il n'a pas abandonné le sport, 
qu'il a suivi depuis les échelons éle­
vés du fonctionnarisme québécois. Il 
a été Haut commissaire au sport au 
gouvernement du Québec et vice-
président aux communications au 
Comité organisateur des Jeux Olym­
piques. Il est toujours président de la 
Fédération de la boxe professionnel­
le du Québec. M. Chantigny est ac­
tuellement secrétaire général de la 
Bibliothèque nationale du Québec. 
Un emploi qu'il n'aura pas besoin de 
quitter, ses fonctions radiophoniques 
matinales le laissant libre assez tôt 
pour aller faire sa journée de bu­
reau. 

M. Beaulne, le nouveau vice-prési­
dent du réseau Mutuel, a la réputa­
tion d'être l 'homme de radio le plus 
futé au Québec. Lorsqu'il était pa­
tron de CJMS dans les années soixan­
te, CJMS était numéro un au pal­
marès radiophonique. Lorsque M . 
Beaulne est parti pour C K A C , cette 
station est devenue numéro un au 
palmarès, et l'est toujours. L'aura de 
M. Beaulne est tellement puissante 
que le milieu radiophonique imagine 
déjà CJMS en haut de l'affiche. 

Jusqu'à présent, la gue r r e des 
nerfs n'avait pas fait de victimes. 

À CKAC, le successeur de Paul-
Emile Beaulne, Pierre Arcand, dit 
que P i e r r e Trudel lui a a f f i r m é , 
avant de partir en vacances, qu'il 
restait a CKAC. « Nous lui avons 
posé la question à plusieurs reprises, 
de dire M. Arcand. M. Trudel a signé 
un nouveau contrat à CKAC en jan­
vier dernier, contrat qui dure jus­
qu'en 1985. » 

Mais les contrats en radio ne sont 
guère étanches. L'aller-retour de M. 
Pierre Trudel lui-même entre CKAC-
CJMS CKAC en janvier dernier en 
est la preuve. 

CHOIX D'EMISSIONS 

20:00 © O G D C D — Hockey 
Les Oilers risquent ce soir de rem­
porter leur première coupe Stanley, 
et d'empêcher les Islanders d'égaler 
le record des Canadiens. Soirée éner­
vante en perspective. 

20:00 €9 O t O — " L e s proies»* 
Clint Eastwood dans un film de Don 
(Dirty Harry) Siegel. version de The 
Beguiled. Un soldat nordiste blessé 
se réfugie dans un pensionnat sudiste 
de jeunes filles, et séduit la clientèle. 
Avec geraldine Page et Elizabeth 
Hartman. 

21:00 ® © «Outland» 
Un bon science-fiction avec Sean 
Connery, dans le style High i\oon de 
l'espace. On y verra également Ja­
mes B. Sikking. le lieutenant Hunter 
de Hill Street Bines. 

23:00 O O t C D — « L e s forces du mal» 
Avant de signer E.T. Steven Spiel­
berg a fait d'autres films, dont celui-
ci, tourné pour la télé. Version fran­
çaise de Something Evil, c'est un 
suspense avec Sandy Dennis, Darren 
McGavin et Ralph Bellamy. Des for­
ces occultes sont à l'oeuvre sur une 
ferme. 

THE DAY AFTER 

Pas un seul 
spectateur 
traumatisé 

K A N S A S 
C I T Y , Missou­

ri (D 'après U P I ) 
— L e fait d'avoir 
regardé le film té­
lévisé « The Day 
After » n'a pas dé­
c lenché de t rau­
matisme psycholo­
gique chez un seul 
soectateur, selon 

une enquête me­
née à l'échelle na­
tionale par des pro­
fessionnels de la 
santé mentale. 

Certains groupes 
qui/ il y a six mois, 
avaient prédit des 
r é a c t i o n s ex t rê ­
mes à la presenta­
tion de ce film con­

s a c r é a u x 
conséquences d'un 
conflit nucléa i re / 
affirment a u t o u r 

cr nui qu'ils avaient 
s u r e s t i m é Tarn -
pleur de la réac­
tion/ chez les spec­
tateurs. 

Selon une étude 
menée par des psy­
chologues de l'Uni­
versité de rAlaba­
m a / le f i l m 
montrant la des­
truction de Kansas 
City par un missile 
nucléaire n'a pas 
gravement dépri­
mé de nombreux 
t é l é s p e c t a t e u r s , 
ainsi que certains 
s'y attendaient. 

Stage de fin de semaine en 

danse africaine 
mai 

LA VIE EST UN JEU 

avec MICHELE TURENNE 
Coût total: 50$ 

Du plaisir en perspective! 
au STUDIO 

T A M - T A M - D A N S E 

1435, rue Bleurv, suite 400 
Métro Place de s Arts 

Renseignements tous les jours: 272-3034 

Cours de 

JEU 
DRAMATIQUE ET 
IMPROVISATION 
Animateur: 

Otto Heise-Jensen 
Du 5 juin ou 30 août 1994 

STUDIO CENT-UN 
Etolt d'art tifwufeojui 

372 ouest, me Sam^CaAmm 
5ui*310 

Montréal Qvébec H3I1A2 

P»t ii ii» OKI mtm i tor* 
dm I'Education AO 749t 17 

ou transformer sa vie dans un contexte de vacances par 
des approches corporelles (massage, g/mnast :que douce, 
detente) et des approches psychologiques (option, re­
birth, psychosynrhèse). 
•ANIMATEURS: Jocelyna Dubuc, Denise Noel, Real 
Choinière 

COÛT: 1885$ du lot au 28 juillet 1984 
475$ du 29 juillft au 4 août 1984 
incluant animation, gîte et couvert. 

Rem 2 7 0 - 6 8 2 2 ou 2 9 7 - 3 0 0 9 

l/bronb f> , , U)ummer(Qcbool Varice BRANKSOME HALL 
2 juillet . tu 27 juillet. 1984 

DIANA JABLOKOVA-VORPS/ directrice artistique 

PROFESSEURS: 
FERNAND NAULT et NICOLE VACHON 

Les Grands Ballets Canadiens 
HAZAROS SURMEYAN et LORNA GEODES 

Ballet National du Canada 
VICTORIA CARTER, MARCIA CROSSLEY, 

ALOA HENISS 

CURRICULUM DE DANCE: 
Technique de Ballet, Pointe, Charactère, 

Répertoire, Variations et Ballet lazi 

RESIDENCES D'ETUDIANTS 

COURS DE DANCE À TOUS LES NIVEAUX 

Âge minimum: 8 ans 

Pour de plus amples renseignements veuillez 
écrire à: CARL D. VORPS, General Manager 

15 Armour Boulevard, 
Toronto, Ont. Canada M5M ÎB9 

(416) 702-2292 • (416) 484-7597 

e f in mot 
de l'été 

Cet été. profitez des cours du jour 
et du soir offerts au 
CONSERVATOIRE LASSALLE. 

• phonétique • lecture expressive 
• interprétation de textes •dialogues 
• communication 
À compter du 18 juin au 
CONSERVATOIRE LASSALLE. 
c'est l'été de l'expression 
et de la technique orale. 
La parole 
est à vous! 

Inscrivez-vous dès maintenant. 

753? 
tfalisations 

CONSERVATOIRE 

L / ^ L L E .de 
réalisations 

3 5 0 5 . rue D u r o c h e r . M o n t r é a l . Q u é b e c H 2 X 2 E 7 . ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 4 1 4 0 

A» 

V , I . ' - - d e Montréal présente 

J o h n Neumeier, • v / L ' une des trouj des troupes qui a suscité 
enthousiasme sur la scène 

'internationale 

événement à Montréal 
» 

mme: 
ième S y m p h o n i e de Mahler 
1 6 juin, à 20h 

P a s s i o n s e l o n s a i n t Mat th ieu 

J a a » 

• I 

* 
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LA PRESSE, 
MONTRÉAL, SAMEDI 
19 MAI 1984 LES ARTS CETTE SEIMIHE 
Arlequin: - My Discoveries in Canada 
by Jacques Cartier». Dim.: 14:00. 
Lun.: 20:00. 
Astre (1): «Peter et Elliott ». En sem.: 
2 1 : 0 0 . S a m . , d i m . , l u n . : 1 3 : 3 0 . 
17:30. 21:30. «La Folle Escapade». 
En sem.: 19:00. Sam., dim., lun.: 
15:30. 19:30 
As t re (2): «Jeux de g u e r r e » . En • 
sem.: 20:50. Sam., dim., lun.: 14:15, 
18:00. 21:45. «Rocky III». En sem.: 
1 9 : 0 0 . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 : 3 0 . 
16.15. 20:00. 
Astre (3): «On n'est pas sorti de l'au­
berge». En sem : 20:50. Sam., dim., 
lun.: 14:50. 18:00. 21:10. «La pour­
suite la plus folle du monde». En 
sem.: 19:20. Sam., dim., lun.: 13:20. 
16:30. 19:40. 
A s t r e ( 4 ) : « M e s r i n e » . En s e m . : 
2 1 : 1 0 . S a m . , d i m . , l u n . : 1 4 : 2 5 . 
17 :15 . 2 2 : 1 0 . «Les guer r i e rs de 
I A p o c a l y p s e » . En s e m . : 1 9 : 1 0 . 
Sam. , d i m . , l u n . : 1 2 : 3 0 . 1 6 : 2 0 . 
20:10. 
Beaver: «Bad Girls II»: 12:00. 14:20. 
16:50. 19:15. 21:40. «China Cat»: 
11:00. 13:20. 15:50. 18:15. 20:40. 
Berri (1): «Escroc, Macho et Gigo­
lo»: 13 :10 , 15 :10 . 1 7 : 1 0 . 19 :10. 
21:30. v 
Ber r i (2 ) : «Fanny et A lexandre» : 
13:15. 16:50. 20:30. 
Berri (3): «Les dieux sont tombés sur 
la tête»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
22:00. 
Berri (4): «La Belle Captive»: 13:50. 
15:40. 17:20. 19:20. 21:10. 
Berri (5): «L'été meurtr ier»: 13:10. 
15:40. 18:25. 21:00 
B i j o u : «Joy, Anna et le p la is i r» : 
12:05. 15:20. 18:40. 22:00. -Les 
en f i l ades» : 13 :00 . 1 6 : 2 0 . 19 :35 . 
«Demoiselles de compagnie»: 14:10. 
17:30. 20:50. 
B o n a v e n t u r e ( 1 ) : « A g a i n s t AH 
Odds». Ven.: 19:00. 21:15. Sam., 
dim . 14:00. 16:30. 19:00. 21:15. Du 
lun. au jeu.: 20:00. 
Bonaventure (2): « Children of the 
Corn». Ven.: 19:30. 21:30. Sam., 
dim.: 13:45. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. Du lun. au jeu.: 20:00. 
Brossard (1): «Yenti». Ven.: 18:50. 
21:20. Sam., dim.: 13:30. 16:05, 
18:50. 21:20. Du lun au jeu.: 20:00. 
Brossard (2): «Finders Keepers». 
Sam., dim.: 13:45. 15:40. 17:30. 
19:20. 21:10. Du lun au ven.: 19:30. 
21:20. 

Brossard (3): «Tendres Passions»: 
Ven . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . S a m . , d i m . : 
13:30. 16:00. 19:00. 21:30. Du lun. 
au jeu.: 20:00. 
Carrefour ( 1 . St-Jérôme). «Le Bala­
fré». Dim., lun.: 13:30. 16:45. 20:00. 
Du mar. au sam.: 19:30. 
Carrefour (2): «Yentl». Dim., lun.: 
13:30. 15:50. 18:20. 20:40. Du mar. 
au sam.: 20:00. 
Carré Saint-Louis: «Une blonde en­
f lammée»: 1 1:30. 1 4 : 5 5 . 18 :25 . 
21:55. «Jeux intimes pour jeunes fil­
les»: 12:40. 16:07. 19:37. «Adoles­
centes l iber t ines»: 13 :55 . 17:25. 
20:55. 
Cartier-Laval: «Tendres Passions»: 
Ven. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . S a m . , d im. : 
13:30. 16:00. 19:00. 21:30. Du lun. 
au jeu. 20:00 
Chambly: «Le feu de la danse». «Of­
f ic ier et Gen t leman» . Lun . , ven. , 
sam.: 19:30. Dim.: 14:00. 19:30. 
Champlain (1): «Deux oiseaux ra­
res». Ven.: 21:30. Sam., dim.. 14:55. 
18:35, 22:10. Du lun. au jeu.: 19:30. 
«La Nuit des juges». Ven.: 19:35. 
Sam., dim.: 13:00. 16:30. 20:10. Du 
lun. au jeu.: 21:05. 
Champlain (2): «Tendres Passions». 
Ven. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . S a m . , d im. : 
13:30. 16:00. 19:00. 21:30. Du lun. 
au jeu.: 20:00. 
Cinéma V: Sam.: «Risky Business»: 
19 :00 . «Alfred H i t c h c o c k s Rear 
W i n d o w » : 19 :15 . «F lashdance» : 
21:15. «The P a r t y : 21:45. Dim.: 
« Willy Wonka and the Chocolate Fac­
t o r y * : 1 3 : 0 0 «The L o r d of the 
R i n g s » : 1 3 : 3 0 . « F l a s h d a n c e » : 
15:00. «The P a r t y : 1 6 0 0 . 19:15. 
«Risky Business»: 17:00. «Victor / 
Victoria»: 19:00. «Alfred Hi tchcocks 
Rear Window»: 21:30. «Star 80»: 
21:45. 

C inéma Cr is ta l : «Chained Heat». 
«Fi re fox». «Godiva Gi r ls». Sam., 
dim., lun.. mar. 
Cinéma de Montréal (1): « Banzai » 
13:20. 17:05. 21:00. «Deux heures 
moins le quart avant Jésus-Christ»: 
15:15, 19:00. 
Cinéma de Montréal (2): «Vous habi­
tez chez vos p a r e n t s ? » : 1 5 : 0 5 . 
18:25. 21:40. «Prends ton passe-
montagne, on va à la plage»: 13:15. 
16:40. 19:55. 
C i n é m a de Par is : «Hardbod ies» : 
13:20. 15:15. 17:10. 19:05. 21:00. 
C i n é m a La C i t é (1 ) : « B r e a k i n » . 
S a m . , d i m . , l un . : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 
1 6 : 2 0 , 1 8 : 0 0 . 1 9 : 4 0 . 2 1 : 2 0 . En 
sem.: 18:00. 19:40. 21:20. 
Cinéma La Cité (2): «Firestarter». 
S a m . , d i m . , l un . : 1 2 : 3 0 . 1 4 : 4 0 . 
1 6 : 5 0 . 19 0 0 . 2 1 : 1 0 . En s e m . : 
19:00. 21:10 
Cinéma La Cité (3): -Sixteen Cand­
ies». Sam., dim., lun.: 12:30. 14:20. 
1 6 : 1 0 . 1 8 : 0 0 . 1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . En 
sem.: 18:00. 19:50. 21:40. 
Cinéma Rive-Nord (1): (Repentigny): 
«Les I n a d a p t é s » : 2 1 : 1 0 . D i m . : 
15:10. 21:10. «Cujo»: 19:30. Dim.: 
13:30. 19:30. 
Cinéma Rive-Nord (2): «Le Balafré»: 
19:30. Dim.. 13:30. 19:30. 
Cinémathèque Québécoise: Sam.: 
«Le Comanche»: 18:35. «Le Dernier 
Trou»: 20:35. Dim.: «Romeo and Ju-
l i a» : 1 5 : 0 0 . «Le Dern ie i T r o u » : 
18:35. «La Bataille de la bière»: 
20:35. 
Cinéplex 11): « Moscow on the Hud­
son* : 13:30. 15:35. 17:40. 19:45. 
21:55. 
C inép lex (2): «That Sink ing Foo­
l ing*: 13:30. 15:05, 16:40. 18:15. 
19:50. 21:25. 
Cinéplex (3): «Stone B o y : 13:10. 
15:10. 17:10. 19:15. 21:15. 
Cinéplex (4): «The Big Chili»: 13:20. 
15:25. 17:30. 19:35. 21:40. 
Cinéplex (5): « Moscow on the Hud­
son . : 13:15. 15:20. 17:25. 19:30. 
21:40. 
C inéplex (6): «Reuben. Reuben»: 
13:30. 15:25. 17:25. 19:25. 21:25. 
Cinéplex (7): «Spinal Tap»: 13:30. 
15.05. 18:15. 19:50. 21:25. 
C i n é p l e x ( 8 ) : « M i k e ' s M u s i c » : 
13:20. 15:20. 17:20. 19:25. 21:35. 
C i n é p l e x (9 ) - E d u c a t i n g Ri ta » : 
13:15, 15:15. 17:15, 19:25. 21:35. 
Commodore: «Plaisirs d'été». «Se­
crétaire experte en langues». «Fan­
taisies erotiques». 
Complexe Desjardins (1): «Peter et 
Elliott». 12:30. 16:40. 20:50. «L'Es­
pion aux pattes de velours»: 14:30. 
18:40. 
Complexe Desjardins (2): «Le Cer­
cle des passions»: 12:45. 14:45, 
16:45. 18:45. 20:40. 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (3 ) : «Joy . 
Anna et le plaisir»: 12:20. 15:45. 
1 9 : 1 0 . «Les e n f i l a d e s » : 1 3 : 1 5 . 
16:40. 20:05. «Demoiselles de com­
pagnie»: 14:30. 17:55. 21:20. 
Complexe Desjardins (4): «L'Habil­
leur»: 12:20. 14:30. 16:40. 18:50. 
21:00 
Conservato i re d 'Ar t c inématogra­
phique: Sam. -L i f eboa t - 19:00. 
-Spel lbound*: 21:00 Dim.: • Noto­
r ious*: 17:00. «Rope»: 19:00. «The 
Paradine Case»: 20:45. 
C r é m a z i e : «Yent l» . Ven . : 19 0 0 . 
21:30. Sam., dim.: 13:30, 16:05. 
19:00. 21:3a Du lun. au jeu.: 20:00. 

Dauphin (1): «Les mots pour le dire». 
Ven . : 1 9 : 3 0 . 21:3.0. S a m . , d i m . : 
13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Du lun. au jeu.: 20:00. 
Dauphin (2): «Furyo»: Ven.: 19:00. 
21:20. Sam., dim.: 14:00, 16:30. 
19:00. 21:20. Du lun. au jeu.: 20:00. 
Décarie (1): «Romancing the Stone». 
Sam., dim.: 12:00. 14:15. 16:30. 
19:00, 21:15. Du lun. au ven.: 19:00. 
21:15. 
Décarie Square (2): «The Bounty* . 
Ven. : 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . S a m . , d i m . : 
13:30, 16:15. 19:00. 21:30. Du lun. 
au jeu.: 20:00. 
Dorval (1): « Sixteen Candies». Sam., 
d im . lun. : 1 3 : 2 5 . 1 5 : 2 0 . 1 7 : 1 5 , 
1 9 : 1 0 . 2 1 : 0 5 . En s e m . : 1 9 : 1 0 . 
21:05. 
Dorval (2): «Romancing the Stone»: 
Sam. , d i m . , l un . : 1 2 : 4 5 , 1 4 : 5 5 . 
1 7 : 0 5 . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 2 5 . En s e m . : 
19:15, 21:25. 
Dorval (3): « Moscow on the Hud­
son* : Sam., dim., lun.: 12:55, 15:05. 
1 7 : 1 5 , 1 9 : 2 5 . 2 1 : 3 5 . En s e m . : 
19:25. 21:35. 
clysée (1): «Et vogue le navire»: 
Sam., dim.: 13:30. 16:10. 18:50. 
21:20. En sem.: 18:50. 21:20. 
Elysée (2): «Carmen». Sam., dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
En sem.: 19:00. 21:00. 
Espace 9: «Aladin et la lampe mer­
veilleuse». Sam., dim., lun.: 12:00. 
14 :00 , 1 6 : 0 0 . «Bonheur d o c c a ­
s ion» . Ven . : 19 :15 . Mar . : 2 1 : 3 0 . 
«Vertigo». Ven.: 21:30. Dim.: 19:00. 
«La lune dans le caniveau». Sam.: 
19:00. Dim.: 21:15. «Danton». Sam.: 
21:15. Lun.: 19:15. «El Topo». Lun.: 
21:30. Mar.: 19:15. 
Eve: «Sweet Savage»: 10:00. 12:35, 
15:10. 17:50, 20:25. -Memphis Cat-
house Blues»: 11:40. 14:15, 16:50. 
19:30. 22:05. 

Fairview (1): «Breakin». Sam., dim., 
lun.: 12:45, 14:30. 16:20. 18.10. 
1 9 : 5 0 . 2 1 : 3 0 . En s e m . : 1 8 : 1 0 . 
19:50, 21:30. 
Fairview (2): «The Natural* . Sam., 
d im . , l un . : 13 :05 . 1 5 : 4 5 , 1 8 : 2 5 . 
21.00. En sem.: 18:25. 21:00. 
Greenf ie ld (1): «B reak in» . Sam. , 
d im. , l un . : 1 3 : 2 0 . 1 5 : 0 0 . 1 6 : 4 0 . 
1 8 : 2 0 . 2 0 : 0 0 . 2 1 : 3 5 . En s e m . : 
18:20. 20:00. 21:35. 
Greenfield (2): «Retenez-moi ou je 
fais un malheur*. Sam., dim., lun.: 
14 :45 . 1 8 : 1 5 . 2 1 : 4 0 . «La per le 
no i re» . Sam. , d im . l un . : 1 3 : 0 0 . 
1 6 : 3 0 . 2 0 : 0 0 . En s e m . : 1 8 : 1 5 . 
20:00. 
Greenfield (3): «Plus rien à perdre» 
Sam. , d i m . , l u n . : 1 2 : 5 0 , 1 4 : 3 5 . 
16 :20 . 1 8 : 0 5 . 1 9 : 5 0 . 2 1 : 3 0 . En 
sem.: 18:05. 19:50. 21:30. 
Impérial: «Greystoke: The Legend of 
Tarzan». Sam., d im. , lun. : 12 :00. 
14:20. 16:40. 19:05. 21:30. À comp­
ter de mer.: -Indiana Jones: The 
Temple of D o o m » : 9 : 0 0 , 1 2 : 1 5 . 
14:35. 16:55. 19:15. 21:35. 
Jean-Talon: «Yentl»: Ven.: 19:00. 
21:30. Sam., dim.: 13:30. 16:05. 
19:00. 21:30. Du lun. au jeu.: 20:00. 
Kent (1): «Greystoke: The Legend of 
Tarzan». Sam., d im. lun . : 12 :00 . 
14 :20 . 1 6 : 4 0 . 19 :00 . 2 1 : 1 5 . En 
sem.: 19:00. 21:15. 
Kent (2): «Breakin». Sam., dim., lun.: 
13:00. 14:45. 16:30. 18:15. 20:00. 
2 1 : 4 5 . En s e m . : 1 8 : 1 5 . 2 0 : 0 0 . 
21:45. 

L 'Amour: «Private Moments»: 12:00. 
14:10. 16:20. 18:30. 20:45. «Perso­
nal Services»: 13:15. 15:25. 17:35. 
19:50. 22:00. 
L'Autre cinéma: «Un fauteuil pour 
deux»: 19.00. «Marc-Aurèle Fortin 
1888-1970». «Vil leneuve, peintre-
barbier»: 19:30. «Dans la ville blan­
che»: 21:15. «La Traviata»: 21:30. 
Laval ( 1 ) : «Plus r ien à p e r d r e » . 
Sam. , d i m . , l u n . : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 5 . 
16 :30. 1 8 : 1 5 . 2 0 : 0 0 . 2 1 : 4 5 . En 
sem.: 18:15. 20:00. 21:45. -Indiana 
Jones: The Temple of Doom». Mer.: 
9:30. 12:15, 14:35. 16:55. 19:15. 
21:35. Jeu.: 12:15. 14:35. 16:55. 
19:15. 21:35. 

Laval (2): «Breakin»: Sam., dim., 
lun.: 12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 
1 9 : 4 5 . 2 1 : 3 0 . En s e m . : 1 8 : 0 0 . 
19:45. 21:30. 
Laval (3): «Romancing the Stone». 
Sam., d i m . , l u n . : 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 5 . 
1 7 : 1 0 . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 2 0 . En s e m . : 
19:15. 21:20. 
Laval (4): «Firestarter». Sam., dim., 
lun.: 12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 
21:10. En sem.: 19:00. 21:10. «Plus 
rien à perdre». Mer., jeu.: 18:15. 
20:00. 21:45. 
Laval (5): «Mortel le Randonnée». 
Sam. , d i m . , l u n . : 1 2 : 3 5 . 1 4 : 4 5 . 
1 6 : 5 5 . 1 9 : 0 5 . 2 1 : 1 5 . En s e m . : 
19:05. 21:15. 
L o e w s ( 1 ) : «S i x t een C a n d i e s » : 
12:15. 14:05. 16:00. 18:00. 20:00. 
22:00. 
Loews (2): «Terms of Endearment*: 
12:00. 14:20. 16:45. 19:10. 21.40. 
À compter de mar.: -Greystoke: The 
Legend of Tarzan»: 12:00. 14:15. 
16:35. 19:10. 21:30. 
Loews (3): «Splash». 12:45. 14:55. 
17:05. 19:15. 21:25 
Loews (4): -Blame it on Rio»: 12:00. 
13:55. 15:55. 17 55. 19:55. 22:00. 
Loews (5): «City of Walking Dead». 
12:05. 13:45. 15:45. 17:45. 19:45. 
21:45. À compter de mar.: «Terms of 
Endearment»: 12:00. 14:20. 16:45. 
19:10. 21:40. 
Mascouche (1): «Jeux de guerre». 
En sem.: 21:20. Sam., dim., l u n : 
13:30. 17:30. 21:20. «Rocky III». En 
sem.: 19:30. Sam., dim., lun.: 15:30. 
19:30. 
Mascouche (2): «Les Inadaptés». En 
sem.: 21:35. Sam., dim., lun.: 15:00. 
18:30. 22:05. «Piège mortel». En 
sem.: 19:30. Sam., dim., lun.: 13:00. 
16:30. 20:00 
Mercier: «Escroc. Macho, Gigolo». 
Du lun. au sam.: 21:15. Dim.: 13:30. 
17:15. 21:00. «Les Trois Diables». 
Du lun. au sam.: 19:30. Dim.: 15:30 
19:15. 
Odeon Laval (1): «Escroc. Macho, 
Gigolo». Ven.: 21:25. Sam., dim., 
lun.: 13:55. 17:40. 21:25. Du mar. au 
jeu.: 19:40. «L'enfer en 4e vitesse». 
Ven.: 19:30. Sam., dim., lun.: 15:45. 
19:30. Du mar. au jeu.: 21:25. 
Odeon Laval (2): -Deux oiseaux ra­
res». Ven.: 21:55. Sam . dim., lun.: 
14:30. 18:15. 21:55. Du mar au jeu.: 
20:00. «Être ou ne pas être». Ven.: 
19 :55 . S a m . , d i m . , l u n . : 1 2 : 3 0 . 
16:10. 19:55. Du mer. au jeu.: 21:35. 
Omega (1): «Piège mortel». Ven.. 
sam.. dim.: 13:35. 17:25. 21:20. Du 
lun. au jeu.: 21:30. «Les Inadaptés». 
Ven.. sam.. dim.: 15:40. 19:30. Du 
lun. au jeu.: 19:30. 
Omega (2): «Les Appétits de Nata-
cha». Ven.. sam.. dim.: 13:00. 15:55. 
18:50. 21:45 Du lun. au jeu.: 20:45. 
«Jeunes filles à vendre». Ven.. sam., 
dim.: 14:30. 17:25. 20:20. Du lun. au 
jeu.: 19:30 

Ouimetoscope: «La Nuit des juges». 
Sam.: 19:15. 21:30. Dim.: 14:15. 
16:30. 19:15. 21:30. «Un fauteuil 
pour d e u x » . Sam.: 1 9 : 0 0 . 21 :15 . 
Dim.: 14:00. 16:15. 19:00, 21:15. 
Outremont: Sam.: «The Beatles at 
Shea Stadium»: 19:00. «Coup de 
foudre»: 21:30. «Le Roi et l 'Oiseau». 
Dim. : 1 9 : 3 0 . «Coup de f o u d r e » . 
Dim.: 21:30. 
Palace (1): «Breakin»: 13:20, 15:00. 
16:40. 18:20. 20:00. 21:40. 
Place (2) : « F i r e s t a r t e r » : 1 2 : 2 0 . 
14:30. 16:40. 18:50. 21:00. 
Palace (3): «Nero and Poppea: Orgy 
of Power» : 12 :15 . 1 4 : 0 5 , 15 :55 . 
17:45. 19:35. 21:25. 
Palace (4): «Iceman»: 13:15. 15:15. 
17:15. 19:15. 21:15. 
Pa lace (5) : « F o o t l o o s e » : 1 3 : 1 5 . 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 

Palace (6): -Friday the 13th: The Fi­
nal Chapter*: 13:30. 15:10. 16:50, 
18:30. 20:10. 21:50. 
Papineau (1): «Les Appétits de Nata-
cha»: 12:00, 14:45. 17:30. 20:15. 
«Jeunes fi l les à vend re» : 13 :25 . 
16:10. 18:55. 21:40. 
Papineau (2): «Je veux tout» 12:05, 
14 :45 . 17 :25 , 2 0 : 0 5 . «Frénés ies 
amoureuses de Catherine»: 13:30, 
16:00. 18:40. 21:20. 
Paradis (1): «Le Balafré». En sem.: 
2 0 : 5 5 . Sam. , d i m . , l un . : 1 5 : 3 0 . 
20:55. «Monty Python les sens de la 
vie». En sem.: 19:00. Sam., dim., 
lun.: 13:30. 19:00. 
Paradis (2): «Peter et Elliott». En 
sem.: 21:00.Sam.. dim., lun.: 13:30. 
17:30. 21:30. «La Folle Escapade». 
En sem.: 19:00. Sam., dim., lun.: 
15:30. 19:30 

Paradis (3): «Le Dévastateur». En 
sem.: 20:50. Sam., dim., lun.: 14:45. 
18:05. 21:30. «Amityville II le possé­
dé». En sem.: 19:00. Sam., dim., 
lun.: 13:00. 16:15. 19:40. 
Parallèle: «Noranda»: Sam., dim.: 
19:30. 21:30. À compter de lun.: 
«Les yeux des o i s e a u x » . L u n . : 
19:30.21:30. 
Paris (1): «Deux filles au tapis». 
Dim.: 15:10. 18:50. Du mar. au sam.: 
19:00. «Casse-cou en liberté». Dim.: 
13:30. 17:10. 20:45. Du mar. au 
sam.: 20:55. 
Par is (2) : «Yent l» . Dim : 1 3 . 3 0 . 
1 6 : 1 5 . 1 9 : 0 0 . Du mar. au sam. : 
19:00. 
Parisien (1): «Retenez-moi ou je fais 
un malheur»: 12:25, 14:10. 16:00. 
17:45. 19:35. 21:20. 
Pa r i s i en (2 ) : «Jeux de g u e r r e » . 
12:30. 14:40. 16:50. 19:05. 21:20. 
Parisien (3): «Plus rien à perdre»: 
12:45. 14:30. 16:15. 18 :00 . 19:45, 
21:35. 
Parisien (4): -Rue Cases nèqres*: 
13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:15. 
Parisien (5): «La Femme de mon 
pote»: 12:15. 14:10. 16:05. 18:00. 
19:55. 21:50. 
Place du Canada: «The Bounty*. 
Sam., dim.: 13:30. 16:15. 19:00. f 
21:30. Du lun. au ven.: 19:00. 21:30. 
Place Longueuil (1): «Escroc. Ma­
c h o . G i g o l o » . S a m . , d i m . , l u n . : 
13:00. 16:20. 19:45 Du mar. au 
ven.: 19:45. «Les Trois Diables». 
Sam . d im. , lun. : 14 :50 . 1 8 : 1 0 0 . 
21:30. Du mar. au ven.: 21:30. 
Place Longueuil (2): «Deux Oiseaux 
Rares». Sam., d im. , lun. : 12 :45 . 
16 :15 . 1 9 : 4 5 . Du mar. au v e n . : 
19:45. «La Nuit des juges». Sam., 
dim., l un : 14:20. 17:50. 21:20. Du 
mar. au ven.: 21:20 
Place Ville-Marie (1): «The Natural*: 
13:30. 16:10. 18:50. 21:30. 
Place Vi l le-Mar ie (2): «Carmen»: 
12:25. 14:15. 16:05. 17:55. 19:45. 
21:35. 

Plaza Alexis Nihon (1): «Romancing 
the S tone» S a m . , d i m . : 1 2 : 0 0 . 
14:15. 16:30. 19:00. 21:15. Du lun. 
au ven.: 19:00. 21:15. 
Plaza A lex is N ihon (2): «Finders 
Keepers». Sam., dim.: 13:15. 15:20. 
17:25. 19:30. 21:40. Du lun au ven.: 
19 30. 21:40. 
P laza A lex is N ihon (3) : «Tender 
Mercies». Sam., dim.: 13:00. 15 00. 
17:00. 19:00. 21.00 Du lun. au ven.: 
19 00. 21 :00 
Rio (1): «Triple Séduction». «Feux 
de passion». «6 Suédoises à la pom­
pe». Ven.. sam.. dim..lun.: à compter 
de 13:00. En sem.: à compter de 
19:00. 
Rio (2): «La Maison près du cimetiè­
re». «Zombie, crépuscule des morts 
vivants». Ven.. sam.. dim., lun.: à 
compter de 13 00. En sem.: à comp­
ter de 19:00 
Saint-Denis (2): «Mission super cas­
se». Dim., lun.: 14.20. 17:50. 21:20. 
Du mar au ven . . 1 7 : 5 0 . 2 1 : 2 0 
«Qu'est-ce qui fait craquer les fil­
l e s ? » . D i m . . l u n . : 1 2 : 3 5 . 1 6 : 0 5 . 
19:35. Du mar. au ven.: 19:35. 
Saint-Denis (3): «On n'est pas sorti 
de l 'auberge». Dim., lun. . 14 :05 . 
1 7 : 3 5 . 2 1 : 0 5 . Du mar. au v e n . : 
17:35. 21:05. -Paradis». Dim., lun.: 
1 2 2 0 . 15:50. 19:20. Du mar. au 
ven.: 19:20. 

Seville: Sam.: -Brimstone and Trea-
cle». 19:00. «Fanny and Alexander*: 
20 45. «Evil Dead»: 12:15. 
Verdun: «Escroc. Macho. Gigolo». 
Du lun. au sam.: 19:30 Dim.: 15:30. 
19:15. «Les Trois Diables» Du lun. 
au sam 21:15. Dim.: 13:30. 17:15. 
21:00. 
Versailles (1): «Plus rien à perdre». 
Sam. , dwn.. l u n . : 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 
1 6 : 2 0 . 18 :00 . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 1 5 . En 
sem.: 18:00. 19:30. 21:15. 
Versailles (2): «Retenez-moi ou je 
fais un malheur». Sam., dim., lun.: 
1 4 : 5 5 . 1 8 : 1 5 . 2 1 : 3 0 . «La per le 
no i re» . Sam., d im. , lun . : 13 :15 . 
1 6 : 3 5 . 1 9 : 4 5 . En s e m . : 1 8 : 1 5 . 
19:45. 
Versailles (3): «Firestarter». Sam., 
d im. , lun. : 13 :00 . 15 :00 . 1 7 : 0 0 . 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 . En s e m . : 1 9 : 0 0 . 
21:00. 
Villeray: «Tendres Passions». Ven. 
19:00. 21:30: Sam., dim.: 13:30. 
16:00. 19:00. 21:30. Du lun. au jeu : 
20:00. 
Westmount Square: «Firestarter». 
Sam., dim.: 12:45. 15:00. 17:10. 
1 9 : 2 0 . 2 1 : 3 0 . En s e m . : ï 9 . 2 0 . 
21:30 
Yo rk : «Pol ice Academy» 12 :30 . 
14:20, 16:10. 18.00. 19:50. 21:45. 

LCÎNÉ-EARCS. 
Ciné-parc Dollard (1): «Firestarter». 
«The Tank»- 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Romancing 
the Stone». -Two of a Kind»: 19:30. 
C i n é - p a r c D o l l a r d (3 ) : «S ix teen 
Candies». -Going Berserk»: 19:30. 
Ciné-parc Dol lard (4): «Breakin». 
«The Year of Living Dangerously*: 
19:30. 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie 98. St-Bruno): Ven.. 
sam. : «Tendres Pass i ons» . «Le 
Chasseur». «Le lion sort ses griffes». 
Dim.: «Survivre». «Orca»: à compter 
de 18:30. 
Ciné-parc Odéon (2): Ven.. sam.: 
«Escroc. Macho. Gigolo». «Casca­
deur de la mort». «Les Fous du 
stade». Dim.: «Une blonde, une bru­
ne, une moto». «Enfer en 4e vites­
se»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Bou chervil le (1): (Trans­
canadienne, sortie 95): Ven., sam.: 
«Deux oiseaux rares» «La Nuit des 
juges». «Je me fais du cinéma». En 
sem.: «Deux Oiseaux rares». «La 
Nuit des juges»: à compter de 18 :30 . 
Ciné-parc Boucherv i l le (2) : Ven.. 
sam.: «Banzai» «Deux heures moins 
le quart avant Jésus-Christ». «Le 
Gendarme et les Gendarmettes». En 
sem.: «Banzai». «Deux heures moins 
le quart avant Jésus-Christ»: à comp­
ter de 18:30. 

Ciné-parc Chàteauguay: (1.4 de mil­
le du pont Mercier vers Chàteau­
guay): Ven . sam.: «Escroc. Macho. 
Gigolo». «Cascadeur de la mort». 
«Les fous du stade». Dim : «Une 
blonde, une brune, une moto». «En­
fer en 4e vitesse»: à comter de 
18:30. 

Ciné-parc Chàteauguay (2): Ven., 
sam. : «Tendres P a s s i o n s » . «Le 
Chasseur». «Le lion sort ses griffes» 
Dim : «Survivre» «Orca»: à compter 
de 18:30. 
Ciné-parc Chàteauguay (3): Ven., 
sam.: «Finders Keepers». «Deal of 
the Centu ry» . «Never Say Never 
Again». Dim.: «National Lampoon's 

Vacation». -High Road to China»: à 
compter de 18:30. 
C iné-parc S t -Math ieu : (Route 15 
sud, vers Plattsburgh, sortie 38, à 3 
milles de La Prairie): Ven., sam.: 
«Mission super casse». «On s e n 
fout, nous on s'aime». «Le 3e oeil». 
Dim.: «Fais gaffe à la gaffe»: à comp­
ter de 18:30. 
C iné -pa rc Lava l (1) : Ven. . sam. : 
«Deux oiseaux rares». «La Nuit des 
juges». «L'Homme de la rivière d'ar­
gent». Dim.: «Les Évadés du triangle 
d'or». «La Valse des . pantins»: à 
compter de 18:30. 
C iné -pa rc Lava l (2) : Ven. . sam.. 
«Banzai». «Deux heures moins le 
quart avant Jésus-Christ». «Le Gen­
darme et les Gendarmettes». Dim.: 
-Banana Joe». «Tais-toi quand tu 
parles»: à compter de 18:30. 
C iné -pa rc Laval (3) : Ven. , sam.: 
«Tendres Pass ions» . «Le Chas­
seur». «Le lion sort ses griffes». 
Dim.: «Survivre». «Orca»: à compter 
de 18:30. 

Ciné-parc Laval (4): Ven.. sam.: -Es ­
croc. Macho. Gigolo». «Cascadeur 
de la mort-». -Les Fous du stade». 
Dim.: «Une blonde, une brune, une 
mo to» . «Enfer en 4e v i tesse»: à 
compter de 18:30. 
Ciné-parc Vaudreuil (2): Ven., sam.: 
«Banzai». «Deux heures moins le 
quart avant Jésus-Christ». «Le Gen­
darme et les Gendarmet tes» . En 
sem.: «Banzai». «Deux heures moins 
le quart avant Jesus-Christ»: à com­
ter de 18:30. 
Ciné-parc Vaudreuil (2): Ven., sam.: 
«Banzai». «Deux heures moins le 
quart avant Jésus-Christ». «Le Gen­
darme et les Gendarmet tes» . En 
sem.: «Banzai». «Deux heures avant 
le quart avant Jésus-Christ»: à com­
ter de 1 8 3 0 . 
Ciné-parc St-Jérôme (1): (Autoroute 
des Laurentides. sortie 44): Ven.. 
sam.: «Tendres Passions». «Le lion 
sort ses gr i f fes» «Surv iv re» . En 
sem.: «Tendres Passions». «Le lion 
sort ses g r i f f e s » : à comp te r de 
18:30. 
Ciné-parc St-Jérôme (2): Ven.. sam.: 
«Deux Oiseaux rares». «Avis de re­
c h e r c h e » . « E m b r a s s e - m o i je te 
quitte». En sem.: «Deux Oiseaux ra­
res». «Avis de recherche»: à comp­
ter de 18:30. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire: ( 1 , auto­
route 20. sortie 115): «Mission super 
c a s s e » . «On s e n fout , nous on 
s aime». «Surdoués de la 3e compa­
gnie». «Fais gaffe à la gaffe». Dim.: 
«Fais gaffe à la gaffe», à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire (2): -Rete­
nez-moi ou je fais un malheur». «On 
danse, on roule». «La Perle noire». 
Dim.: -Vera Cruz»: à compter de 
19 :00. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Mesri­
ne». «Guerrier de I apocalypse». «2 
heures de colle pour un baiser». 
Dim.: «J'ai épouse une ombre»: à 
compter de ^9:00. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Rete­
nez-moi ou je fa is un ma lheu r» . 
"Salut I ami. adieu trésor». «Jouet 
dangereux». Dim.: -Vera Cruz»: à 
compter de 19:30 
Cine-parc St-Eustache (3): -Mesr i ­
ne». «Guerrier de l 'apocalypse». «2 
heures de casse pour un baiser». 
Dim.: «J'ai épousé une ombre»: à 
compter de 19:00. 
C i n é - p a r c S t - E u s t a c h e (4 ) : «On 
n'est pas sort, de lauberge». «Para­
dis» «Parfait Tueur». Dim.: «Pour 
100 briques t'as plus rien», à comp­
ter de 19:30 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Finders 
Keepers». -Never Say Never Again». 
«National Lampoons Vacation»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc de Repentigny (1): -M is ­
sion super casse». «.On s e n fout, 
nous on s'aime». < Planqués du régi­
ment» Dim.: «Fais gaffe à la gaffe»: 
à compter de 19:30. 
Ciné-parc de Repentigny (2): «Rete­
nez-moi ou je fa is un ma lheu r» . 
«Salut I ami. adieu trésor» «Jouet 
dangereux». Dim.: «Vera Cruz»: à 
compter de 19:30. 

&HÉÂTBE. 
Théâtre du Nouveau Monde ^84 o., 
Sainte-Catherine) — «Arlequin, ser­
viteur de deux maîtres», de Carlo 
Goldoni. 20:00. Jusau'au 26 mai. 
T h é â t r e Fé l i x -Lec l e r c ( 1 4 5 6 e. . 
Sainte-Catherine) — «L'amour ou la 
vie», de Guy Fournier. Sam.. 20:00. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papi­
neau) — «Camille C » . de Jocelyne 
Beaulieu et Richard Cyr. Du mar. au 
sam.. 20:30. Dim., 15:00. Jusqu'au 
10 juin. 
Salle Fred-Barry (4353 e., Sainte-
Cather ine)— «Je ne t'aime pas», de 
Lou ise Roy et Yves Desgagnés , 
20:30. Jusqu'au 10 juin. 
La Licorne (2075. Saint-Laurent) — 
«Ne blâmez jamais les Bédouins», de 
René-Daniel Dubois. Du mar. au dim., 
20:30. 
Théâtre Denise-Pelletier (4353 e., 
S a i n t e - C a t h e r i n e ) — « B e l l e s -
Soeurs», de Michel Tremblay. Avec 
Nicole Leblanc. Louisette Dussault. 
Angèle Cou tu . Mar the T u r g e o n . 
Sam.. 20:30 
L'Eskabel (1237. Sanguinet )— «Fu­
gue en mort mineure», de Michelle 
Al len. Avec Roch Aubert , Johane 
Beauchamp. Suzanne Marier et Guy 
Thauvette. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 16 juin. 
Atelier Continu (1200 e.. Laurier) — 
«Les beaux c ô t é s » . Avec Mar ie 
Adam. Normand Canac -Marqu i s , 
Yves Dagenais. Marc Gendron, Ja­
c inthe Potvin et Lucie Routh ie r , 
21:00. Jusqu'au 2 juin. 
Théâtre de la Grande Réplique (200 
o.. Sherbrooke) — «Juste avant 
que...». Avec Jacques Lavallée, Mo­
nique Richard. Bernard Cormier et 
Pierre Moreau. Du mer. au dim.. 
20:30. Jusqu'au 27 mai. 
Rialto (5723 av. du Parc) — «Une 
vraie vue», de Sam Shepard. Avec 
Robert Toupin, Claude Laroche, Su­
zanne Langlois et Alain Fournier , 
21:00, sauf dim. 

Théâtre du Nouveau Regard (7050, 
Victoria) — «Un sur six», de Ron 
Clark et Sam Bobrick. Sam., ven., 
20:30. 
Café Zod (3699. Saint-Laurent) — 
• Slingshot». Avec Christiane Des­
chênes et Patr ick Quinta l . Sam. , 
20:30. 
Théâtre Méridien (Hôtel Méridien, 
Complexe Desjardins) — «Mad in 
Canada», de Megan Smi th . Al lan 
Katz et Tony DeSantis. Du mar. au 
ven. . 20 :30 : sam. , 20 :00 , 2 2 : 3 0 ; 
dim., 14:30. 
Dîner - théât re les Masquée (Hôtel 
Régence Hyatt, 777. University) — 
• Relat ively s p e a k i n g * . Avec Rob 
Roy, Kirsten Bishopric, Philip Spen-
sley et Una Key. Du mer. au dim.. 
19:00. 
Centaur (453. Saint-François-Xavier) 
— «Not about Heroes*, de Stephen 
MacDonald. Du mar. au ven., 20:00; 
dim., 19:00; mat., 14:00. Jusqu'au 
27 mai. À compter de jeu.. «Glorious 
Mud». de Michael Flanders. 
Café-théètre Quartier Lat in (4303. 
Saint-Denis) — «Casablanca mon 
amour», de Pierre Malouf. 19:30, 
sauf lun. Jusqu'au 3 juin. 
Théâtre Encore (5170. chemin Côte-
Sainte-Catherine) — «Cloud Nine» 
de Ca ry l C h u r c h i l l . S a m . , d i m . ! 
20:00. 

Théâtre des copains (5115, Rivard) 
— «Feu la mère de Madame». «On 
purge Totoche». D im. ,20 :00 . 
Cégep de Sa in t -Hyac in the (Salle 
L é o n - R i n g u e t , 3 0 0 0 , Bou l l ô ) — 
«Léonie est en avance ou le mal jol i», 
«Amour et piano», «Hortense a dit: 
Je m'en fous» et «Par la fenêtre». 
Sam., dim.. 20:00. 
Café-concert La Belle Époque (19, 
Saint-Laurent, Saint-Timothée) — 
«Strauss père et fils». Du jeu. au 
sam., 21:00. Jusqu'au 26 mai. 
Auberge nationale (185, Jacques-
Cartier nord, Saint-Jean) — -Wai ­
ter », de Pierre Légaré. Avec Ray­
mond Cloutier, Johanne Seymour et 
Henr i C h a s s é . J e u . , v e n . , s a m . 
21:00. Jusau'au 30 juin. 
Pigeonnier (138. Wellington, Sher­
brooke) — «Fragments d 'un d is­
cours amoureux». Présentation du 
Théâtre de Face. Sam., 20:30. 

Centre National des Arts (Théâtre, 
Ottawa) — «Les enfants du silence», 
de Mark Medoff. Avec France Bou­
langer et Vincent Bilodeau, 20:00. 
Jusqu'au 26 mai. 

POUR ENFANTS 
Le Fou du Verseau (1200, Saint-Hu­
b e r t ) — «Hormona, la poule platine». 
Dim., 13:00. 15:00. 

LDANSE. 
Place des arts (Salle Maisonneuve) 
— Ballet Eddy-Toussaint de Mont­
réal Sam.. 20:00. Le Ballet de la 
Jeunesse. Mer.. 20:30. Les Sortilè­
ges. Jeu., ven.. 20:00. 
t a n g e n t e Danse actuelle (307 o.. 
Sainte-Cather ine)— «Tête au pied», 
avec Bernard Lagacé. Heather Mah 
et Pierre-Paul Savoie. Sam., dim., 
2 0 3 0 . Jeannie Kranich. Kate Lunge. 
Jeannie Hutchins et Dorrie Smith. 
Jeu., ven.. 20:30. 

Théâ t re D. B. C la rke (Universi té 
Concordia. 1445 o.. de Maisonneu­
ve) — La Fondation de Danse Triske-
lian. Sam.. 20:30. La compangie de 
danse Jo Lechay. Jeu., ven.. 20:30. 
UQAM (Salle Al f red-Lai iber té) — 
«Cocktail» Présentation des Produc­
t ions Swing Gomme. Sam. , d im. , 
20:30. 

LKABiÉTÉS-T 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«1900». avec Monique Leyrac. Du 
lun. au sam.. 20:30. Jusqu'au 16 
juin. 
Théâtre Saint-Denis (1594. Saint-
D e n i s ) — «Elvis. the Musical». Sam., 
18:30. 22:00: dim.. 20:00. Francis 
Cabrel. jeu.. 20:30. 
Arena Maurice-Richard — Le cirque 
de C h i n e . S a m . . 1 2 : 0 0 . 1 6 : 0 0 . 
20:00: dim.. 13:00. 17:00. 
Théâtre de Quat'sous (100 e.. av. 
des Pins) — André Gagnon. 20:00. 
Jusqu'au 26 mai. 

Spectrum (318 o . Sainte-Catherine) 
— La tournée des Ha Ha Sam . dim., 
lun., 20:30. «Video Music» Mer., 
20:00. 21:30. 23:00. John Kay and 
Steppenvvholf. Jeu.. 21.00. Michel 
Rivard. Ven.. 21:00. 
Les Foufounes électr iques (97 e., 
Sainte-Catherine) — Performance en 
peinture avec Armand Vaillancourt. 
Dim . 20:30. 
Club Soda (5240. av. du Parc) — 
Charlelie Couture. Sam., dim.. 21:00. 
La S.I.D. Lun.. 21:00. 
Café Campus (En Bas. 3315. chemin 
de la Reine-Marie) — Ligue Universi­
taire d'Improvisation. Lun.. 21:00. 
Cargo (41 77. Saint-Denis) — Mada­
me. Sam., 21 30. Yves Boul iane. 
contrebassiste. John Heward. per­
cuss ionn is te , et Rober t Ler i che . 
saxophoniste. Mar.. 21:00. Madame. 
Jeu . ven.. 21:30 
Café Thélème (311 e.. Ontario) — 
Jazz Sam.. 21:00. 
Fou du Verseau (1200. Saint-Hubert) 
— «Le jardin extraordinaire», avec 
Daniel Guérard. 20:30. Jusqu'au 27 
mai. 
La Mansarde (3225 e., bcul. Gouin) 
— Le groupe Shining. Sam., 21:00. 
Le Grand Bock (893 o.. Sainte-Ca­
t h e r i n e ) — Sam.. Witness. À compter 
de mer., Sneakers, 20:00. 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) 
— Sylvie Perron. Sam.. 21:30. 
Le Rising Sun 1 (286 o.. Sainte-Ca­
therine) — Blues-Man Willie. Sam., 
dim., mer., jeu., ven.. à compter de 
21:00. 
Le Pourquoi Pas (500 e . Rachel) — 
Sam.. Bob Harrisson; dim.. Jam Ses­
sion. 21:30. 
L'Air du Temps (191 o.. Saint-Paul) 
— Lisa Sokolov de New York, avec 
le Trio Jean Beaudet. Sam., dim . à 
compter de 21:30. 
Le Groupe de la Veillée (550. Atwa-
ter) — Récital de poésie chantée par 
Carmen Jolin. Sam., mer., jeu., ven.. 
21:00. 
Aux Deux Pierrots (104 e.. Saint-
Paul) — Sam.. J.-C Lauzon et Ro­
bert Turbide; dim., J.-C.Lauzon et 
Serge Poirier, 20:00. 
Pierrot la Bière (114 e., Saint-Paul) 
— Jules Lavoie et Jacques Provost. 
Sam., 20:00. 
Le Bistro d 'Autrefois (1229, Saint-
Hubert) — Sam.. 21:30. 23:30. Jaz-
zonnettes. dim., 20:00, Jean-Guy de 
Raspe. 
Le Jazz Bar (169 e.. Ontario) — Skip 
Bey. André White et Fred Henkie. à 
compter de 21:00 
Le Bonaventure West in ( 1 , place 
Bonaventure) — Bil ly By rd ' s Ink 
Spots. Mar., mer., jeu.. 21:30, 23:30; 
ven.. sam.. 22:00. minuit. Jusqu'au 
26 mai. 
Expo-Théâ t re (Cité du Havre) — 
Festival des Antilles. Lun., 19:30. 
La Garn ison (120 . chemin Saint -
Jean. LaPrairie) — Monique Ver-
mont. Sam., dim., 21:00. 
L'Acier (sortie 158. autoroute 30 . 
Cont recoeur ) — Pierre Rochet te . 
Sam . 20:00. 

ŒôsîQui 
C h a l e t du M o n t - R o y a l — A u j . . 
15:00. Orchestre Civique des Jeunes 
de Montréal. Dir. Gerald Wheeler. 
Oeuvres de Debussy. Bach et Men­
delssohn. Entrée libre. 
E x p o - T h é â t r e — A u j . et d e m . , 
20:00. Choeur MRC. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
Auj.. 21:00. Myrta Boily. flûtiste. Be­
noit Hurtubise. violoncelliste, et John 
Gilbert, pianiste. Dem., 21:00, Sonia 
del Rio. danseuse. Jeu., minuit, Mi­
chae l L a u c k e . g u i t a r i s t e . Ven . 
21:00. Jacques Marchand, pianiste. 

Christ Church Cathedral — Dem., 
20:00. Musica Camerata Montreal. 
Oeuvres pour piano, flûte, clarinette 
et cordes de Haydn. Chausson. Rei-
necke et Champagne. Mer.. 12:30. 
Tom Talamantes, clarinettiste, Shir-
lee Mays, violoniste, et Gerald Whee­
ler, pianiste. Oeuvres de Bartok et 
Stravinsky. 
Univers i té McGii l (Pollack Hall) -
Lun.. 16:00. Stjepan Radie, pianiste. 
Oeuvres de Chopin. Jeu., 20:00, Ja­
net Schmalfeldt. pianiste. Oeuvres de 
Beethoven, Schumann, Debussy et 
Berg. 
Université de Montréal (Faculté de 
Mus ique) — Mar. . 19 :00 . Gi l les 
Plante, clarinettiste; 20:00. Francyne 
Bélanger, pianiste. Jeu.. 19:00. Fran­
ce Desourdy. pianiste; 20:00. oeu­

vres électroacoustiques; 20:30. Mar­
tine Dumais,pianiste. Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
t ier) — Mar. . 20 :00 . «Rigolet to» 
(Verdi). Opéra de Montréal . Avec 
Louis Qui l ico, baryton (Rigoletto), 
Costanza Cuccaro, soprano (Gilda). 
Enrico Di Giuseppe, ténor (le Duc de 
Mantoue), Joseph Rouleau, basse 
(Spaiafucile). Odile Fay, mez.To-so-
prano (Maddalena), Charles Prévost, 
basse (Monterone) , Claude-Robin 
Pelletier, ténor (Borsa). Gaétan La-
perrière, baryton (Marullo). Roland 
Gosselin, basse (le Comte Ceprano), 
Gail Desmarais, soprano (la Comtes­
se Ceprano), Marie-Marthe Bernard, 
mezzo-soprano (Giovanna). Décors : 
Harold Laxton. Costumes: Richard 
Lorain. Mise en scène: Frans Boerla-
ge. Choeur de l'Opéra de Montréal 
(dir. René Lacourse) et Orchestre 
Symphonique de Montréal. Dir.: Bru­
no Amaducc i . Autres représenta­
tions: ven. et les 28 mai, 2, 6. 9 et 12 
juin. 

Maison de la culture Marie-Uguay 
(6052. boul. Monk) — Mer., 20:30. 
Isabelle Mollet, harpiste. Adrienne 
Moffett. altiste, et Marian Conçus, flû­
tiste. Oeuvres de Vellones. Damase. 
Nielsen et Debussy. Entrée libre. 

Old Brick Church (Brome Ouest) — 
Auj.. 20:00. et dem.. 15:00. Quatuor 
à cordes Morency. Oeuvres de Mo­
zart, Weber et Brahms. 

LEXPOSÎTÏONS. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Expos i t ions « Via New 
York» et «Papier-matière». Du mar. 
au dim., de 10:00 à 18:00. Jusqu'au 
24 juin. 
Musée des beaux-arts (3400. av. du 
Musée) — Exposition « Le coeur au 
métier: la photographie amateur au 
Canada, 1839-1940». Jusqu'au 27 
mai. Exposition «Québec vu par... 
Légaré. Holloway. Krieghoff et Se-
wel l». Jusqu'au 5 août. Dessins de 
sculpteurs. Jusqu'au 10 juin. Du mar. 
au dim., de 11:00 à 17:00. Jeu., de 
11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690 o., Sherbooke) 
— Expositions « Le Canada dans 
l'art du pot ier». «Secrets intimes: 
lingerie de 1825 à 1930». « La main 
qui tient le pinceau: autoportraits 
d'artistes canadiens». Du mer. au 
dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décorat i fs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«Gaetano Pesce: architecture et de­
sign». Du jeu. au dim., de 12:00 à 
17:00. Jusqu'au 27 mai. 
Château Ramezay (280 e.. Notre-
Dame) — Exposition « Motifs et Va­
riations». Jusqu'au 31 mai. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix. Ville St-Laurent) — 
Pipes et pétun dans l'art québécois. 
Jusqu'au 8 juillet. Expositions « Art et 
techniques de l'orfèvrerie aux XVIIIe 
et XIXe siècles». Jusqu'au 24 juin. 
« 1534, les découvertes de Jacques-
Cartier». Jusqu'au 8 juillet. Du mar. 
au ven.. dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118. St-
Pierre. continuation de Bleury. Vieux-
Montréal) — Peintures de Marc-Au­
rèle Fortin. Tous les jours de 11:00 à 
1 7:00 sauf lun. 

699 (St-Maurice. 3ème étage) — À 
c o m p t e r de m e r . , o e u v r e s de 
Spencer Stevenson. Jusqu'au 3 juin. 
A t e l i e r - G a l e r i e S e r g e - L a c r o i x 
(4593. Rivard) — Gravures de Pierre 
Brousseau. Cerj. A. Gervais et Benoit 
Simard. Jusqu'au 31 mai. 
Cen t re Sa idye B r o n f m a n ( 5 1 7 0 , 
Côte-Sainte-Catherine) — Oeuvres 
des étudiants des arts p last ique. 
Dim., de 9:00 à 17:00. , 
Centre de céramique Poterie Bon 
Secours Inc. (444 et 448, St-Gabriel) 
— Oeuvres de Bourbonnais-Ferron 
et Robin Happer Sam., dim., de 
12:00 à 18:00. 
Centre des arts visuels (350, av. 
Victoria) — Laminages et textiles de 
Zannélor. Suzanne Lanthier et Paul 
Marineau. Du mar. au jeu., de 10:00 
à 18:00. Ven.. sam.. de 10:00 à 
1 7:00. Jusqu'au 16 juin. 
Galerie All iance (680 o.. Sherbroo­
ke) — Peintures sur soie de Daniel 
Oxley. Du lun. au sam., de 11:00 à 
17:00. Jusqu au 25 mai. 
Galerie Amrad African Arts (1396 
o., Sherbrooke) — Figures de bron­
ze de l'Afrique de i Ouest. Bijoux. 
Jusqu'au 31 mai. 

Galerie Art Duluth (279 e.. Duluth) 
— Oeuvres de Guy La londe , H. 
Bournemann, T. Recalde, B. Armen, 
F. Gadzala et F. Locke. 
Galerie Art et Style (4875A o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Rémi Clark. 
Jusqu'à mar. 
Galerie Art Select (6810. St-Denis) 
— Peintures de Fleurette Simard, Mi­
chel Duguay, Pierre Henry, Roland 
Pichet et Gilles Archambault. Sculp­
tures de Richard Klode, J.-P. Mail-
loux, André Ross, J.-M. Laberge et 
Anghel Bugur. Du mar. au dim. 
Galerie Aubes (3935. St-Denis) — 
Dessins et peintures de Louisette 
Gauthier-Mitchell. Jusqu'au 3 juin. 
Galerie Concordia (1455 o., de Mai­
sonneuve) — Expositions «Sickert, 
Orpen. John et leurs contemporains 
du New Englis Art Club». «Robert 
Bordo: New York + Montréal» et 
« C o n s e r v a t i o n : s a u v e g a r d e de 
Tar i * . Du lun. au ven.. de 10:00 à 
20:00. Sam., de 10:00 à 17:00. Jus­
qu au 9 juin. 

Galerie Gilles Corbeil Inc. (2165. 
Crescent) — Peintures de Julie Le-
prohon. Jusqu'au 26 mai. 
Galerie Cultart (386 o., Laurier) — 
Oeuvres de Lolly Darcel. Jusqu'au 3 
juin. 
Galerie d'art (1455. Peel) — Peintu­
res de Marcel Favreau, U. Bruni. Ron 
Simpkin. Robert Boucher, J . Franz 
Claussen, Laurent Brunet et J.-Paul 
Tremblé. Du mar. au sam,. de 10:30 
à 17:00. Jeu., de 10:30 à 21:00. 
Galerie Dazibao (1671 , St-Hubert) 
— Suites photographies de Richard 
Bai l largeon. « Mémoire d 'un pér i ­
p l e » , de Sylvie Readman. Sam. , 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie de r is le (1396 o . . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Brochard et Pierre 
Pivet. Sam., dim. 
Galerie des 5 cont inents (1225, av. 
Greene) — Exposition « Beau et uti­
le» Jusqu'au 2 juin. 
Galerie Dominion (1438 o., Sher­
brooke) — Peintures de J.-P. Riopel-
le et oeuvres sur papier d'artistes ca­
nadiens. 
Galerie Esperanza (2144, Mackay) 
— Sculptures de C^cco Bonanotte. 
Sam., de 11:00 à 17:30. À compter 
de ven. , exposit ion « Néo-expres­
sionnisme New York». Du mar. au 
ven.. de 11:00 à 17:30. Sam., de 
11:00 à 17:00. Jeu., de 11:00 à 
20:00. 
Galerie Frère Jérôme (1601 . Saint-
Denis) — Exposition « Éphémère et 
t rans fo rmab le» , de Frère Jérôme. 
Sam., dim., lun. 
Galerie Fucito (5283. av. du Parc) 
— Sculptures de Mark Prent. Jus­
qu'au 9 juin. 
Galerie Clarence-Gagnon (1108 o.. 
Laurier) — Oeuvres de Réjane San-
chagrin et petits formats. Du mar. au 
dim. 
Galerie Impression (4826. St-Denis) 
— Gravures de K. Cantin. M. Du­
pont. P. Patry, M. Varin. 
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St -Moth lou SPECIAL 5 Q P $ ce w e e k - e n d c i , d é c o u v r e z - en un ! 

A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

m 
Moins de 14 ans 

admis gratuitement 

guichets ouverts 
desô.JOpm 
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Venez applaudiii 
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la plus drôle de 
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^ C L A U D E ZIDI 
depuis i ê s 
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/ 

F I L M S 

$4?W voiture après 11:30 pm1 

a* 

• • A . 

1 T E N O R E S P A S S I O N S 
2 L E C H A S S E U R 
3 L E L ION S O R T S E S G R I F F E S 
4 S U R V I V R E 
& ORCA 

Ecran 1 Ecran 2 
i E S C R O C . M A C H O E T G I G O L O 
? C A S C A Q E U R OF L A MORT 
3 L E S F O U S OU STADE 

4 UNE B L O N O E U N E B R U N E 
UNE M O T O 

TRANSCANADIENNE SOtTIS (ST-BttUNO, 98 655-0*92 5 ^NF^R E N 4 e VITESSE 
c i r e p a r c ooEon 

OB' l Colocht — kon Yoont — Michd S^rravJt 
« D E U X M E U R E S M O I N S L E Q U A R T 

A V A N T J É S U S - C H R I S T * 

I M 

V 
M O N T R E A L -1 I CINE-PARC L A V A L - 2 

1 5 8 4 M T - 3 0 Y A I -PAPINEAU 521 -7870 

^ 3 
AUTOROUTE DES IAUREWIDES 

(SORTIE 14) 622-5555 

Ecran 1 
1 • E S C R O . M A C H O E T G I G O L O 
2 • C A S C A D E U R 0E L A MORT 
3 L E S F O U S OU S T A D E 
4 U N E B L O N O E U N E B R U N E . 

UNE M O T O 
5 E N F E R E N 4e V I T E S S E 

Ecran 2 
1 T E N O R E S P A S S I O N S 
2 L E C H A S S E U R 
3 L E L ION SORT S E S G R I F F E S 
4 • SURVIVRE 
5 ORCA 

ClflC PORC CHftTEAUGUAY 

1 F I N D E R S K E E P E R S 
2 DEAL OF THE C E N T U R Y 
3 N E V E R SAY N E V E R AGAIN 
4 N A P Q N A L L A M P O O N S 

VACATION 

5 HIGH ROAO TG CHINA 

4 MILLES DU PONT MERCER VERS CHATEAUGUAY 691-1310 

CINE-PARC UAUOREUIL 2 | CINE-PARC B O U C H E R VILLE 
TRANSCANADIENNE VERS T O R O N T O 

(SORTIE 3 455-5ÏS4 
TRANSCANADIENNE (SORTIE 9S! 655-5515 

Michael O'Keefe, Beverly D'Angelo, David Wayne Louis Gossett, Jr. 

folle .folle 

F i n d e r s K e e p e r s 
.TxtATWioi m u t . . - " F I N D E R S K E E P E R S " 

M I C H A E L O ' K E E F E B E V E R L Y D A N G E L O D A V I D W A Y N E 
E D L A U T E R B R I A N D E N N E H Y - - P A M E L A S T E P H E N S O N L O U I S G O S S E T T . J R 

.... - .. . - f V l C H A P D LESTER - r - » N ^ v . i K E N T H C & N E 
,.-<- u t. T O N h v G f l A H A M r J E ^ E N C t M A R S H m C H A P l E S D E N N I S 

S A N D Q A C V R S H .. r t N E N C E M A R C H v . •. R I C H A R D L E S T E R 
B R O S S A R D : l un . , à v e n . : 7 . 3 0 , 9 : 2 0 , s a m . , dim.-. 1 : 4 5 , 3 : 4 0 , 5 : 3 0 , 7 : 2 0 , 9 : 1 0 . A L E X I S N I H O N : lun . à 
v e n . : f : 3 0 , 9 : 4 0 , s a m . , d i m . ; 1 : 1 5 , 3 : 2 0 , 5 : 2 5 , 7 . 3 0 , 9 : 4 0 ( 2 e film aux c f n é - p a r c f ) 

BROSSARD 2 | PLAZA ALEXIS HIHON-2 | CINE-PARC CHATEAUGUAY 3 ] Ciné-parc St Eustache 

Ecran 1 
1 O E U X O I S E A U X R A R E : 
2 LA NUIT DES J U G E S 
3 L H O M M E OE LA 

RIVIERE 0 A R G E N T 
4 L E S E V A D E S OU 

T R I A N G L E 0 OR 

! B A N Z A I 
2 2 HRES MOINS 

LE 0 U A H 7 A V A N T J C 
3 LE G E N D A R M E ET 

L E S G E N O A R M E T T E S 
4 B A N A N A J O E 

5 LA V A L S E DES P A N T I N S I 5 T A I S T 0 1 Q U A N ° TU P A R L E S 

1 T E N O R E S P A S S I O N S 
2 L E C H A S S E U R 
3 L E L ION SORT 

S E S G R I F F E S 
4 S U R V I V R E 
5 ORCA 

CINE PARC L A V A I 
AUTOROUTE DES L A J R E N T I K S SORTIE )4) 622-5555 

Ecran 4 
1 E S C R O C M A C H O 

E T G I G O L O 

2 C A S C A O E U R OE LA MORT 
3 L E S F O U S OU S T A D E 
4 U N E B L O N D E UNE 

B R U N E U N E M O T O 

5 E N F E R E N 4e V I T E S S E 

' " * 

P< )l R 
roi is 

r n ^ ï ï ï ï T i 

MAILCFAMPIA IN 4*5-5906 NIVEAU DU METRO ATWATER 935-4246 4 MilLES DU PONT MERCIER VERS 
CHATEAUGUAY 691-1310 

autoroute 13. sortie S! Eustache , t ; 

autoroute des Laurentides. sortie 21 

«ON S'EN FOUT, 
NOUS ON S'AIME» 

CIRE-PARC ST-ITIATHIEU 
R O U T E ! 5 SUD-VERS PIATTS8URG 

(SORTIE 38) 659.3445 

le duo le plus explosif 
du cinéma, revit dans ut 

comédie fracassante ! 
- a . ....i-. 

J O H N OLIVIA - ^ 
TRAVOLTA N E W T O N - J O H N 

' -i*';k. •" •. ' • • .1*: 

B U D S P E N C E R t 
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«LA BELLE CAPTIVE» ET «FIRESTARTER» 
CINEMA. 

Confiance dans Lazure 
Le plus beau film actuelle­
ment à l 'affiche à Montréal 

est La Belle Captive. J e ne dis 
pas que c'est le meil leur . J e dis 
que c'est le plus beau. Sa photo­
graphie à elle seule vaut le dépla­
c e m e n t . E l l e es t s i gnée Henr i 
Alekan. C'est une photo qui met 
en valeur la texture d'un visage 
ou d'un paysage . Ainsi le visage 
de Gabrielle Lazure dans la salle 
de danse du début, baigné pa r un 
éc l a i r age in tense , i r r ée l . C 'es t 
par de tels détails , qui passent 
souvent inaperçus, que se dégage 
un climat part icul ier qui est le 
propre du cinéma fantast ique. 

LUC 
PERREAULT 

La Belle Captive est un film 
fantastique. Un film de vampi­
res, m ê m e . Mais on cherchera en 
vain les t resses d'ail , les croix, 
les miroirs qui ne réfléchissent 
qu 'à demi et les pieux de bois 
qu'on enfonce à coups de mar­
teau dans le coeur du vampi re . 
Toute cette panoplie convention­
nelle, le réa l i sa teur Alain Robbe-
Grillet l'a heureusement reléguée 
aux oubliettes. J e dis heureuse­
ment parce que, depuis le BaJ des 
vampires de Polan.*>ki. ce genre 
est plutôt moribond. Avec sa Bel­
le Captive, Alain Robbe-Grillet 
vient d ' injecter un peu de sang 
neuf dans un genre qui en avait 
bien besoin. 

Comment? À sa maniè re , c'est-
à-dire pa r un travai l ex i rême-
ment soigné. Un peu trop céré­
bral , peut-être. Mais un travai l 
qui s 'é tale sur plusieurs niveaux 
s imul tanément . 

. Son point de départ est double: 
à l.i fois l i t téraire et pictural . Il 
s'est d 'abord inspiré d 'une légen­
de grecque, «la fiancée de Corin­
the». Une jeune fille blonde et 
pâle fait la conquête d'un jeune 
homme. Mais elle parai t énigma-
tique, lointaine. Elle exige de lui 
qu'il aille demande r sa main à 
ses parents qui habitent Corinthe. 
Cette visito rempli t d'effroi les 
p a r e n t s : l eu r fi l le u n i q u e est 
mor t e depuis sept ans . Le voya­
geur ira tout de m ê m e dormir 
dans le lit de la d isparue . Elle lui 
a p p a r a î t alors, dans sa robe blan­
che translucide, se couche à ses 
côtés et, pendant son sommeil , 
Jui suce le sang jusqu 'à la mort . 

• L 'aut re point de dépar t est une 
4oile de Magri t te , jus tement inti­
tu lée La Belle Captive. Magri t te 
£ peint six versions de ce tableau. 
«Robbe-Grillet en a imaginé une 
sept ième. Sur une plage déserte, 
on voit la mer et les vagues . Au 
premier plan, ii y a un chevalet 
.avec une toile dont le motif re­
p rend exac tement le dessin du 
p a y s a g e situé à l ' a r r ié re . Enca­
dran t le tableau, un rideau rouge. 

Comme un puzzle 
• P o u r l ie r c e s d e u x t h é i n e s . 
.Robbe-Grillet a imagine une in-
I r igue vaguement policière. Au 
début, une femme vêtue de cuir 
noir, qu'on croirai t à la tête d'un 

gréseau d 'espionnage, donne une 
^mission au jeune homme. Walter 
î(Daniel Mesguich): porter d'ur-
jgence une lettre à un sénateur en 
danger de mort . Henri de Corin-
.the. Mais Walter s ' a r r ê t e à un 
Jbar et fait la rencontre de la mys­
térieuse Marie-Ange qu ' in terpre 

i e Gabrielle Lazure. 

! À par t i r de ce moment , l'itiné­
r a i r e de W a l t e r p a r a î t t r a c é 
•(J'avance. On dirait qu'il s'enfon-
£ e toujours de plus en plus dans 
*un cauchemar . Comme chez Ma-
'gri t te. rêve et réal i té s 'enchevé-
îtrent . L' intr igue perd de plus en 
jplus d ' impor tance . Le film de­
v i e n t un jeu, un croisement de 
îpistes, un écheveau qu'il s 'agit de 
'•démêler. Mais rien n'est gratui t . 

Tout y est codé. Pourquoi, pa r ex­
e m p l e , le pè re de Mar i e -Ange 
s ' a p p e l l e t - i l Van de R e e v e s ? 
Tout s implement, peut-être, par­
ce qu'un certain Hubert R e i v e s a 
écrit un ouvrage qui s 'intitule Pa­
t ience dans l ' a z u r et qu ' i l es t 
d'origine québécoise comme Ga­
brie l le L a z u r e , l ' i n t e r p r è t e de 
Marie-Ange. 

Avouons que, parvenus à ce ni­
v e a u d ' a b s t r a c t i o n , b ien d e s 
specta teurs auront envie de dé­
crocher. Ils se priveront peut-
ê t re alors d'un plaisir analogue à 
certains jeux d'esprit . Il s 'agit 
d'un plaisir peut-être dépourvu 
d'émotion mais qui procure par­
fois une g r a n d e s a t i s f a c t i o n . 
Comme celle qu'on éprouve, par 
exemple, à t rouver la solution 
d'un puzzle compliqué ou de mots 
croisés part iculièrement corsés . 

La photo d'Alekan ajoute à ce 
plaisir. Elle donne de la couleur 
a u x c o n s t r u c t i o n s f r o i d e s et 
a l a m b i q u é e s de Robbe-Gri l le t . 
Elle habille ce qui, au t rement , 
para î t ra i t uniquement cérébra l . 
Alekan est un vétéran. 11 a tra­
va i l l é a v e c C o c t e a u et m ê m e 

Gance. Grâce à lui, La Belle Cap­
tive intrigue, pour ne pas dire 
captive. 

La belle captive, c 'est aussi Ga­
brielle Lazure, enchaînée au mi­
lieu d 'une route de campagne , sé-
d u c t r i c e d a n s sa r o b e 
t ransparente , vamp dans le pre­
mier sens du mot. Robbe-Grillet 
s'en sert à sa façon, met tan t en 
valeur son léger accent qui parai t 
plus amér i ca in que québéco is . 
C'est un rôle qui, pas plus que 
dans Sarah ou dans La Crime, ne 
lui permet guère de donner la ré­
elle mesure de son talent. Mais il 
faut faire confiance en Lazure. 

Firestarter se veut également 
un film fantastique. Mais le fan­
tastique se trouve ici ent ièrement 
dans le sujet du film et non dans 
la maniè re de le représenter . 

I m a g i n e z l ' h i s t o i r e du pe t i t 
chaperon rouge qui, comme ça, 
crachera i t le feu quand elle a 
p e u r du g r a n d m é c h a n t loup . 
Transposé dans l 'Amérique d'au­
jourd'hui, c'est un peu le sujet de 
Fi res tar ter . 

Le méchant loup, ici, c 'est une 
section spéciale de la CIA. La 
petite Charlie est douée d'un pou­
voir qu ' e l l e cont rô le m a l : el le 
peut met t re le feu aux objets qui 
l 'entourent pa r la seule force de 
sa volonté. Comme tout ce qui est 
parapsychologique, ce pouvoir in­
téresse les mili taires. Mais Char-
lie et son père refusent de se li­
vrer . Il y faudra la force. Ils 
répliqueront par la force. 

Comme on s'en doute, un tel su­
jet n 'est pas facile à faire passer . 
Déplacer un objet à distance ou 
communiquer par télépathie, ça 
passe encore, mais on a beau 
s 'appeler Steven King et croire 
que le public va gober tout ce que 
vous allez imaginer, non vrai­
ment , là, c 'est trop. On a, cela va 
de soi, mis le paquet dans les ef­
fets spéciaux. Avec, pour résul­
tat, un beau gâchis. 

LA BELLE CAPTIVE, d'Alain Robbe-Gril­
let, au Bcrri 4 . 

FIRESTARTER, de Mark L. Lester, aux 
Palace 2 , La Cité 2, Laval 4, Versailles 
3 et Westmount Square. 

« La Belle captive ». Un climat particulier. 

Robert Redford r dans « The Natural ». 

«THE NATURAL» 

L'étoffe 
des champions 

Une scène de « Firestarter », 

Robert Redford avai t plu­
sieurs défis à relever en ac­

ceptant de jouer le role de Roy 
Hobbs dans The Ma Jural. 

Tout d 'abord, ça tait mainte­
nant trois ans que ce comédien 
est absent de l 'écran. Son dernier 
succès, on s'en souviendra. Ordi­
nary People, lui a valu l 'Oscar du 
meilleur réal isateur . Ne risquait-
on pas de l 'avoir quelque peu ou­
blié? 

Le p e r s o n n a g e qu ' i l i n c a r n e 
cette fois dans Plie Natural au­
rait posé des problèmes au comé­
dien le plus chevronné. îl s 'agis­
sait de rendre crédible ce joueur 
de baseball du nom de Roy Hobbs 
qu'un accident mystér ieux fait 
d isparaî t re à !*âge de 20 ans et 
qui reparait 15 ans plus tard pour 
t ransformer une équipe médio­
cre — les Knights de New York — 
en une équipe championne. 

LUC PERREAULT  

Dans ce rôle ingrat de composi­
tion, Redford — qui a main tenant 
46 ans — réussit à t irer son épin­
gle du jeu. Son Roy Hobbs à 35 
ans est jus te assez maganne pour 
p a r a î t r e v r a i . M ê m e d a n s la 
courte séquence où le héros n'a 
que 20 ans, on ne sent pas trop le 
décalage. Une des conventions du 
cinéma (et du théâtre) est d'auto­
riser de telles entorses à la vrai­
semblance. Quand il s 'agit d'une 
s t a r comme Robert Redford. tout 
semble permis . Mais le public 
n'est pas dupe. Il sera impitoy­
able à l 'égard d'un interprète de 
deuxième ordre . 

Restait toutefois un au t r e défi, 
é g a l e m e n t de t a i l l e : il fa l la i t 
pour Redford non seulement fai­
re sentir qu'il pouvait jouer au 
baseball mais qu'il pouvait sur­
tout y exceller. Aidé par une car­
rure d 'athlète , le comédien a dû 
met t re dans son jeu toute l'ar­
d e u r n é c e s s a i r e . Un m o n t a g e 
se r r é parvient à achever l'illu­
sion. Tout le monde conviendra 
par ailleurs que le baseball n 'est 
pas le sport qui exige la presta­
tion la plus spectaculaire . Après 
tout, c'est la balle oui vole dans 
les es t rades . Pour le res te , un peu 
de jogging et des mouvements 
bien cadrés peuvent produire des 
miracles . 

Une énigme 
Le thème est évidemment celui 

du winner, un thème cher à la 
m y t h o l o g i e a m é r i c a i n e . Roy 
Hobbs a l'étoffe des champions . 
Il a reçu de son père la mission de 
jouer au baseball . A la mort de ce 
dernier, le sens de cette mission 
a p p a r a î t c l a i r e m e n t . C o m m e 
Moïse recevant les commande­
ments de Dieu, le garçon voit 
d a n s le c h ê n e a b a t t u p a r la 

foudre le signe de sa vocation. 
C'est de ce chêne centenaire qu'il 
t irera son bâton fétiche. Ce fa­
meux bâton, marqué de son sur­
noir.. Wonderboy. et d'un éclair 
stylisé l ' accompagnera tout au 
long de sa car r iè re . 

J e me suis demandé à quoi le 
titre pouvait bien faire référence. 
Sans doute au fait que Roy Hobbs 
est un champion-né. Ce sont les 
circonstances qui l'éloignent du 
sport. Mais, comme un bouchon 
remonte naturel lement à la sur­
f ace , l u i - m ê m e refai t s u r f a c e 
dans l 'univers du baseball après 
une éclipse de quinze ans . 

Cette absence et l ' événement 
qui l'a susci tée restent évidem­
ment la clé du film, son mys tè re , 
que je me garderai bien d'ail 
leurs de dévoiler. Le réa l i sa teur 
B a r r y Levinson m a n i f e s t e lui-
m ê m e une grande discrétion à 
cet égard . Mais il nous livre tout 
de m ê m e la clé avant la fin du 
film quand le journal is te Max 
Mercy (Robert Duvall) fait appa­
ra î t re des photos qui pourraient 
ternir à j a m a i s la réputation de 
Hobbs. 

Tout cet aspect trouble du per­
sonnage m e semble cependan t 
avoir été fort mal développé. On 
ne d e m a n d e p a s à L e v i n s o n 
d ' imiter Hitchcock et de faire de 
la fausse culpabilité le thème de 
son film. Mais on peut lui repro­
cher d 'avoi r sys t émat iquement 
tourné le dos â tout ce qui contri­
buait à enrichir le personnage de 
l ' intérieur. Il n'en a g a r d é que la 
figure publique du héros sportif, 
manipulé pa r cer taines f e n m e s . 
ballotté en t re les intérêts diver­
g e a n t s d e s p r o p r i é t a i r e s de 
l'équipe, t r aqué par la presse, 
mais toujours intègre et mettant 
toute son a rdeur à f rapper la bal­
le ou à courir au champ dioit. Un 
héros américa in typique, quoi! 

Rien n'a été néglige pour don­
ner à The Natural failure d 'une 
grosse production. La photogra­
phie super-léchée de Caleb Des-
chanel ne décevra pas ceux qui 
avaient a imé Ord'mary People. 
Le coup de théâtre de la fin lui-
m ê m e ne surprendra pas vrai­
ment puisqu'il fait pendant au 
coup de tonnerre du début. Ce 
qu'on peu t r e p r o c h e r au film 
c'est une intrigue t n p prévisible, 
toute une approcha en somme 
trop conventionnelle, comme s'il 
fallait à tout prix satisfaire les 
at tentes d'un public p r o g r a m m é 
une fois pour toutes. Cet abus des 
g r o s s e n t i m e n t s et des e f fe t s 
spec t acu l a i r e s (mais t rop sou­
vent gra tui ts ) finit par manquer 
ce que pouvait avoir d 'at tachant 
le personnage de Roy Hobbs. 

THE N A T U R A L , de Barry Levinson, 
Place Vil le-Marie 1 et Fairview 2. 

! LA BELLE CAPTIVE 
• Film français (1983) écrit et réalisé par Alain 
• Robbe-Grillet Images - Henri Alekan. Monta-
• ge Bob Wade. Musique: quinzième quatucr 
^ de Schubert. «The Mooch » de Duke Elling-
« ton Avec Daniel Mesguich. Gabrielle Lazu-
• te. Cynelle Claire, Daniel Emilfork. Roland 
^Dubi l lard. François Chaumette. Gilles Arbo-
*^na. Arielle Dombasle. la voix de Michel Au-
•%-clair. 88 m.n. Berr l 4 (Pour tous). 

Chargé d'aller remettre un 
I m e s s a g e urgent au s é n a t e u r 
t H e n r i de Cor inthe . un j e u n e 
* h o m m e (Daniel Mesguich) est 
^fasciné dans un bar par une in-
lconnue, Marie-Ange (Gabrielle 
Î L a z u r e ) , qu'i l r e t r o u v e plus 
; tard dans la nuit étendue sur la 
•route, blessée et les mains atta­
c h é e s . Il apprendra qu'elle est 
l i a fille du vieux professeur Van 
• d e Reeves , spirite et nécroman­
c i e n , qui s'étonne de la voir re-
Z paraître , é tant donné qu'e l le 
Test m o r t e d é j à d e p u i s sept 
• a n s . . . Selon une légende gree-

• que (le mythe de Corinthe), le 
T fantôme des jeunes mortes lais-

Usées sans sépulture revient sur 
; terre pour boire le sang de leurs 
• a n c i e n s amoureux. 
£LE CERCLE DES PASSIONS 
^ F i i m f r a n c o - i t a ' o - e s p a g n o l ( 1 9 8 3 ) de 
m Claude D Anna Scenario C 0 Anna et 

Laure Bonm Image Apacio d Aimedia. Ma-
• r . u e l Mateos Musique Egisto Macchi. Giu-
J^seppe Verdi. Giacomo Puccmi Montage: C 

Anna. Patrie de Conmck Avec Giul:ano 
Gemma. Max Con Sydow. Assumpta Serna. 

• Marcel Bozzufi. Françoise Fabian. Ofelia 
• A n g e l i c a . Federico Pacifi. Dora Calmdn. 
a» Raul Freire 11? min Det jard ins 2 (18 
• • a n s ) 

Z Dans les années 50, Anthony 
STurs i , un Américain d'origine 

sicilienne et professeur d'uni­

versité, revient au pays de ses 
ancêtres pour y enterrer son 
père. Sur le bateau où il a pris 
place, il fait la connaissance du 
comte Carlo di Villafratti. Ce­
lui-ci l'invite à son château et 
lui présente sa fille El isa , à 
l'esprit quelque peu dérangé. 
Elle tombe aussitôt amoureuse 
d'Anthony et lui révèle les terri­
bles secrets qui pèsent sur cette 
noble famille sicilienne. Le film 
a é té tourné en Sicile en deux 
versions, italienne et française . 
C'est évidemment la seconde 
qu'on nous présente. 

DEUX OISEAUX RARES 
(Two of a k i n d ) 

Film américain (1983) écrit et reaîisé par 
John Herzteld Images- Fred Koonekamp. 
Images: Jack Hotstra Musique. Patrick Wil­
liams Avec John Travolta. Olivia Newton-
John. Oliver Reed Beatrice StraiqM. Scat-
man Crothers. Charles Durning 90 min. 
Champlain 1 , Lonqueuil 2 et Od6on-Laval 2 
(Pour tous) 

Zack (John Travolta) est un 
de ces inventeurs, plus paten-
teux qu'autre chose, à qui rien 
ne réuss i t . Ende t t é jusqu 'au 
cou. il commet un hold-up d'un 
incroyable a m a t e u r i s m e . La 
c a i s s i è r e d e v i e n t son a m i e . 
C'est à ce moment que le Père 
Eternel, dégoûté de l 'humanité, 
décide de provoquer un nou­
veau Déluge. Zack et sa nouvel­
le amie (Olivia Newton-John) 
ont une semaine pour faire la 
preuve que l'humanité ne méri­
te pas de périr. 

ESCROC, MACHO ET RIGOLO 
( C a n e et g a t t a T h i e v e s a n d 
Robbers) 

Film ita(o-ainéricain (1983) de Bruno Cor-
b u c u . Scenario: Amondoia et B. Corbucci 
Images: Nathaniel Valle Musique- Carmelo 
et Michelangelo La Bionda Montage: Ashley 
D Aleki Avec Bud Spencer, Thomas Melian. 
Marc Lawrence 98 min Berri 1 . Mercier. 
Longueu i l 1 . Verdun et O d e o n - L a v a l 1 
(Pour toui>) 

Sur le point de partir en va­
cances avec sa famille, le lieu­
tenant Alan P a r k e r ( B u d 
Spencer) est chargé de trouver 
et d 'arrêter un petit e s c r o c , 
Tony Roma (Thomas Melian), 
voleur de bijoux. Mais la mafia 
s'en mêle et Parker se retrou­
vera dans une position incon­
fortable: défendre son «client» 
contre la mafia. 

FINDERS KEEPERS 

Film américain (1984) de Richard Lester. 
Scénario: Ronny Graham. Terer.ee Marsh, 
d'aprps i#» remsn de Charles Dennis. «The 
Next lo Last Tram Ride». Images: Brian 
West Montage. John Victor Smitn. Musique. 
Ken Thorno. Avec Michael 0 Keefe. Beverly 
D Angoio. Lou Gossett. David Wayne. Pame­
la Stephenson. Ed Lactcr. Jim Carrey. 96 
min. Alexis N ihcn 2 61 Oaecn-Broaaard 2 
(Pour tous). 

Chassé de la Californie, un 
fraudeur saute sur l'occasion 
qui lui est offerte par une petite 
annonce. Il s'agit d'accompa­
gner un cercueil qui doit traver­
ser les États-Unis sur un train. 
Au lieu du prétendu cadavre , 
notre homme ignore que le cer­
cueil contient $5 millions volés 
que r e c h e r c h e n t a c t i v e m e n t 

des bandits. Pour les besoins du 
f i lm, le r é a l i s a t e u r R i c h a r d 
Lesttr qui connaissait bien l'Al­
bert a (après y être venu tour­
ner «Superman III») a choisi 
cette province c o m m e doublure 
d'une douzaine d'états améri­
cains. Pour les séquences ferro-
vières, Via Rail, le Pacif ique 
canadien et le Canadien natio­
nal ont été mis à contribution. 

MIKE'S MURDER 
Film américain (1984) écrit et réalisé par Ja­
mes Bridges Images: Reynaldo Villalobos. 
Montage: Jorf Gourson. Oode Allen Musi­
que: John Barry Avec Denra Wmger, M;«rk 
Koyloun, Darrell Larson. Brooke Alderson. 
Paul Winfield. Robert Crosson. Daniel Shor. 
William Ostrander 109 min Cineplex 8 ( 1 4 
ans). 

Mike e s t un p r o f e s s e u r de 
tennis et un «pusher» occasion­
nel qui a pris la décision de ne 
plus tremper dans des activités 
i l l é g a l e s . Mais il est a m e n é 
malgré lui à servir d'intermé­
dia ire dans un i m p o r t a n t 
échange de cocaine. Pour avoir 
prélevé un échantillon du stock 
pour sa consommation person­
nelle, la sanction sera immé­
diate: on l'abat. Betty, une mo­
deste employée de banque qui 
ava i t une l ia ison é p i s o d i q u e 
avec Mike, décide de mener sa 
propre enquête pour connaître 
les motifs de son assass inat . 

THE NATURAL 
Fiîm américain (19B4) de Barry Levinson. 
Scénario: Roger Towne. Phil Dusenberry. 
d'après le roman de Bernard Matamud. ima­
ges: Calob Deschanel. Montage: Stu Linder 
Musique Randy Newman. Avuc Robert Red­
ford. Robeit Duvall. Glenn Close. Kim Basin-

ger Wiltord Brimloy. Barbara Hershey. Ro­
bert Prosky. Richard Famsworth. Joc Don 
Bakei . John firme j a n 134 min Place Ville-
Marie 1 et Fairview 2 (Pour toub). 

Roy Hubbs ( R o b e r t Red­
ford), un garçon extrêmement 
prometteur, voit sa carrière de 
joueur de baseball compromise 
à l'âge de 20 ans par un mysté­
rieux attentat dont il est la vic­
time. Quinze ans plus tard, en 
1939, recruté par un éclaireur, 
il devient le joueur vedette des 
Knights de New York. Mais il 
est mêlé à une lutte entre les 
propriétaires de l'équipe pour 
le contrôle de celle-ci. 
PLUS RIEN À PERDRE 
(Out of the BlueGarçonne) 
F.lm canadien (1980) de Dennis Hopper. 
Scénario Leonard ïakir. Brer da Nielson. 
Images: Marc Champion Montage: Doris 
Dyck Musique Jott Black burn. Neil Young. 
Avec Linda Manx, Oonnis Hopper, Sharon 
Farrull. Raymond Burr. 94 mm Parisien 3. 
Greenfield 3 Laval 1 et Versail les 1 (10 
ans) 

Cindy (CB) Barnes, une ado­
lescente de H> ans, admire El­
vis Presley et fréquente les mi­
lieux punk. Son père purge une 
peine de cinq ans de prison pour 
avoir provoqué un terrible acci­
dent avec son camion. Un soir, 
elle trouve sa mère en train de 
se piquer à l'héroïne. Affolée, 
elle saute dans un taxi mais le 
chauffeur tente d'abuser d'elle. 
Sa virée dans une boite punk se 
terminera devant un juge. 

RETENEZ MOI OU J E FAIS UN 
MALHEUR 
Film français (1983) do Michel Gérard. Scé­
nario M. Gérard. David Milhaud. Jean-Fran­

çois Navarre. Images Jean Monsigry Mon­
tage: Gérard Le Du. M u s i q u e : Wadimir 
Cosma. Avec Jerry Lewis. Miche' Blanc. 
Charlotte de Turckheim. Maurice Risîh. Lau­
ra Betti 85 min Parisien 1 . Greenfftld 2 et 
Versailles 2 (Pour tous). 

Jerry Logan (Jerry Lewis), 
policier à Las Vegas , vfent en 
France passer quelques jours 
chez son e x - f e m m e , Marie-
Christine, remariée à un Fran­
çais , Laurent Martin (Michel 
Blanc). Dès la première ren­
contre entre ces deux hunmes 
à l'aéroport, il est évideU que 
le courant ne passe pas. L'Amé­
ricain est grand et sûr delui, le 
Français petit et inquiet; Jerry 
est farceur, Laurent n'apfrécio 
pas les plaisanteries (sirtout 
quand il en est la victime). Lau­
rent donc décide de se verger.. . 

THAT SINKING FEELING 
Film écossais (10 /9 ) écrit, produit e réalisé 
par Bill Forsyth Images Michael Soulier. 
Montage: John Gow Musique Coin Tully. 
Avec Robert Buchanan. John HuyuJb. Billy 
Greenlees. Douglas Sannachan. Aljn Love. 
Eric Joseph. Eddio Bun. Danny Beroon Ja-
nette Rankin. 82 mm Cineplex l (Pour 
tous). 

Quatre copains chômeurs de 
Glasgow (en Ecosse) décident 
de monter un coup fumant pour 
rompre avec la monotonie de 
leur existence: dévaliser un en­
trepôt d'éviers. Mais, une fols 
le coup réussi, que faire de tous 
ces éviers? Il s'agit du premier 
long métrage de Bill Forsyth, le 
réalisateur de ces deux comé­
dies d é s o p i l a n t e s int i tu lées 
• G r e g o r y ' s Gir l , et «Loci l 
Hero.. 

http://Terer.ee
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RENÉ MALD 
pnôseï 

m 
MOIS 

SUCCÈS DE L'ANNÉE 
s DIEUX sont TOMBÉS 

UR La TÊTE 
Tous les jours: 11:20, 

3:30, 5:30, 7:30, 10:00 

BERRI 3 
ST-DENIS-STE-CATNttINE 381.2115 

;, "Oshima n o u s propose, 
pour notre plus ^rand plaisir, 

les mille et une facettes de son talent..1 

• »- • • S. " » • r * • 
• . 

——: Ptvmnnv 
" B o w i e et S a k a m o t o : 

le talent au sens le plus fort du terme : 
de très grands interprètes d'un très vtrand film! 

• • V , ^ -ïr.*K9 SO« _ 1 

"Furyo est un de ces films qui font vibrer . 
les âmes les. plus froides" 

•Lû m.it*i 

\&Mé DAVID BOWIE 
dans 
un film de 

INAGISA OSHIMA 

POUR 
TOUS 

2 2 3 

"UN FILM ÉMOUVANT... 
UNE HISTOIRE D'AMOUR... 

UN TRIOMPHE!'' | p | 
Gcnc Shalit, NBC TV TODAY SHOW |»&-a 

"MERVEILLEUX!. 
UN FILM QUI 
VOUS ENVOÛTE 
DU DÉBUT 
À LA FIN." 

Les images sont belles et glacées. 
C'est un plaisir pour l'oeil qui 
s'ajoute à celui de l'intelligence-

Serge Dussault, La Presse 

D'une beauté plus qu'humaine 
grâce à Gabrielle Lazure... 

Qaude Daigneres, Le Figaro 

àûàÀ 

life 

£33 

Rcx .Rccd . 
S Y N D I C A T I - n C D U M M S I 

"UN FILM 
DÉLICIEUX, 
ET QUI FAIT 
RÉFLÉCHIR." 

— Lysianc Gagnon, L A P R l - S S K 

B A R B R A S T R E I S A N D 

0 " 
SEM. ; Y E N I L 

C'était impossible. Elle l'a fait. 

Version 
Française 

METRO GOLDWYN-MAYER prétcMc un film BARWOOD " Y E N T L " 
MANDY PATINKIN AMY IRVING 

Scénario de JACK ROSENTHAL ci BARBRA STREISAND d'apte» Y E N T L * 
de ISAAC BASHEVIS SINGER (Edition* v..uk. Musique de MICHEL LEGRAND 

Paroles de A L A N & MARILYN BERGMAN Producteur eiecudi LARRY DE WAAY 
Co producteur RUSTY LEMORANDF. 

Produil ci realise par B A R B R A STREISAND i £ ) . 
UN FILM LADBROKE Bande originale sur disques et cassettes CBS 

GABRIELLE 
LAZURE 

Daniel Mesguich 

un film 
d'ALAIN 

ROBBE- GRILLET 

IABELIE CADT,VE 
DAVID BOWIE • TOM (ONT! 

RYUICH! SAKAMOTO • TAKESHI H |ACK THOMPSON 

ven.: 7:00, 9:20 s a m . , d im. : 2:00, 
4:30, 7:00, 9:20 lun. à jeu: 8:00 D.m. 

le DAUPHIft 2 

BERRI 4 Tous les jours: 1:15, 3:40, 5:20, 
7:20, 9:10 

I I | | D O L B Y S T E R E O Cremazkf et Jean-Talon: ven.: 7.-00, 9:30 jam., dim.: 1:30, 
4:05, 7:00, 9:30 Un à ven.: 8:00 p.m. B R O S S A R D : ven.: 6:50. 

( A U C R E M A Z I E SEULEMENT) 9:20 som., dim.: 1:30,4.05.6:50,9:20 U . à jeu.: 8.00p.m. 

KÀUBIEN °RFS DïBERVlllE 72!-6-360 

CREIYIAZIE JEAH-TALOn BROSSARD 1 

ST-DENIS • STE-CATHER»NE 288-21 1$ 

5t-DENIS-CRE«AZIt 38B-4Î10 1IUt$Al'ESTKP1E-W 7J5-700O MAIICHAMPIAIN 445-5906 

18ANS 
Multes 

PRENDS TON 
MSSE MONTAGNE 

ON VA A LA PLAGEl 

P O U R 
T O U S 

R E N E M A I Û present* 

MICHEL GALABRU I 
m $ HAUTES CHEZ 
wes m u m s 7 

GAGNANT 4. O S C A R S 

C * meilleur film étranger • 
meilleure direction de photo w . 
meilleure direction artistique fir . 

meilleurs costumer y~ ' 

L ^ H Y & A L E X A T i D R E 

W/flgMff*) 
NTAGE 

ItlOrlîREAl -2 . g f i z a T O i f A r f t A f t ^ A & J U - — j J S
 T°Y S L E S J O U R S 

1584 MT-80YAL -PAPINEAU 521 -7870 D ^ S 1 : 1 5 P " M " 

I n Q M A R B E R O M A F i 

I S A B E L L E ADJANI • ALAIN SOUCHON • SUZANNE FLON • MARIA MAC HA DO 

BERRI 5 Tous les jours: 1:10, 3:40, 6:25, 9:00 

ST-DENIS - STE-CATHERINc 288-21 15 

Tous les jours: 

1:15, 4:50, 

ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115 8:30 

èv BERRI 2 

AUX 2 CINES: lun. o ven.: 
7:00, 9:15 som., dim.: 12:00, 

ou Alexis N ihon seulement) 2:15,4.30.7:00.9:15 

I P| 0OLE3Y S T E R E O f 

UNE FEMME MEURTRIE, PAR UNE 
ENFANCE DOULOUREUSE ET UNE 
MÈRE DOMINATRICE, 
ÉCHAPPE À LA FOLIE ET RENAÎT 
À LA VIE. 

PLAZA ALEMIS fllHON • 1 I SQUARE DECARIE 1 
NIVEAU OU ME190 ATWATER 93S-42*6 DECARIE, SUD DE JEAN-TALON 341-3190 

mis dans les pires difficultés, ils devinrentpr£ 

ennemis dans la douceur de vivre * 

Si VOUS NE SAVEZ MS CE QUE CEST, m J t f i 

VOUS NE SAVEZ MS CE 

P O U R 
T O U S 

QUE VOUS MANQUEZ... 

• *. « 

•V-

1 ^ ? ' 

•a 

d'apre* le rvnuui d« 

MARIE CARDINAL 
• L E S M O T S P O U R L E D I R E " 

(Ed i t ionsCruNl f l FkaqucU*) 

réalisé par 

s JOSE PINHEIRO 

\Je 
S E M 

M E L GIBSON «ANTHONY HOPKINS 

W 

i 
2e 

SEM. 

Tous les jours: 1:20, 3:15, 5:10, 7:05, 9:00 

PARIS 
896 STECATH 0 • MANSWEiD 175-1112 

a Après 200 ans, 
ia vérité par-deià la légende 

UNO DE LU'RLNTIIS PRESENTS 
MLL GIBSON ANTHONY HOPKINS 

-THF. BCX'Nn- ( i .« in( im. EDHARDPUX IJM'RENCXOIJVIUI u UJMOAI r*>» 
M»>* i i M N n ' v . VWiKIlS v iusno » RlHUKl B(HT 

( U M I M H M I X I » U . - C \ P T \ I N BlXHAN'DMRU1RLSll\N' ,n RKTIAKI)IKXUi 
Mu.iDr. Hi.RNVRD WILLIAMS lauiiun ROGERDON.MJbON 

P. d u C a n a d a : lun. à ven.: 7:00, 9:30 som. , d.m.: 1:30, 

4 :15, y 00, 9:30 Décorie€: ven.: 7:00, 9:30 sam., dim.: 
1130,4:15, 7:00,9:30 lun. à |eu: 8:00 p.m. 

PLACE OU CANADA I SQUARE DECARIE 2 
VIA CHATEAU CHAMPiAiN I4M595 DKAttE. SUO DE JEAN-TALON 341-3190 

pour le dire 

3e 
SEM 

NICOLE GARCIA • MARIE CHRISTINE RARRAULT 

DANIEL MESGUICH • JEAN-LUC BOUTTE 
ven: 7:30, 9:30 som., dfm.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30, 9:30 Lun. à 
jeu.: 8:00 p.m. 

BEAUBIEN MES D'IBERVIUE 72l-éO60 
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Avis de recherche 
Dans le cadre de l'Année du Centenaire de 

l'émission Av is de recherche sera consacrée 
aux 100 ans de LA PRESSE 

1 8 8 4 - 1 9 8 4 

I PANTAte*IN£*J£< I 
1 

«SI VOUS N'AVEZ JAMAIS 

VISITÉ NOTRE BOUTIQUE, 
RENDEZ-VOUS DÈS 

AUJOURD'HUI.» 

CHÈQUES PERSONNELS . 
AVEC IDENTiriCATION 

S a i n t e - C a t h e r i n e au coin de Papineay 5 2 3 - 6 3 3 1 1 

m 

Si la machine à écrire a été votre instrument de travail 
à LA PRESSE à titre de journaliste, téléphonez-nous au 

(514) 790-0914 (nous acceptons les frais d'appel). 
Suivez cet Av is de recherche avec M. Roger D. 

Landry, Président et éditeur de LA PRESSE, 
du 21 au 25 mai à 18h30. 

Gaston L'Heureux et Aline Desjardins 
orchestreront ces retrouvailles. 
Une réalisation de Jean Collard. 

Le prochain invité d'Avis de recherche: 
le docteur Pau? David. 

«ces* 

À LA TÉLÉVISION DE RADIO -CANADA 

ïïÊË 2001 
$ | ^ | UNIVERSITÉ 

- • • • • -

849-4518 
mm La premiere comédie de Bill 

Forsyth, avant Gregorys Girl et 
Local Hero. 

« * * * * y 2 . . . vraiment farfelu.» 
K a t h l e e n C a r r o l l , Daily News 

«Un chef-d'oeuvre comique... 
chaleureux, gai, attentif, loufoque et 
sensible... On devrait reconnaître à 
Forsyth un talent supérieur à celui de 
Woody Allen et à feu Jacques Tati.» 

Andrew Sarris, Village Voice 

«Le fi lm le plus vivifiant et 
décontractant du moment!» 

Judith Cris. WOR-TV 

BILL 
FORSYTH'S 

De Bill Forsyth, la Cie Samuel Goldwyn présente «THAÏ 
SINKING FEELING », écrit, produit et dirigé par Bill Forsyth. 

Un film «ASTRAL» 

TOUS LES JOURS: 1:30, 3:05, 4:40, 6:15, 7:50, 9:25 

ENGAGEMENT EXCLUSIF! 

Plu i c h a u d Wjfjl wSk 
que le solei l E Ë f l ^^5* 

iaishi g 
•FANTAISIES EROTIQUES» B ^ g g 

**• C O M M O D O R E 
5780 0 BOUl GOUIN 334 8560 

232 

COIN DE MAISONNEUVE 

«Debra Winger est sensationnelle». 
Joc Slcgcl, Good Morcning America, ABC-1 V 

« * * * * film excellent. Un classique 
de Fépouvante». 

David Elliott, USA Today 
14 

ANS 

D E B R A 
W I N G E R 

MIKE'S 
MURDER 

AIADD COMPANY RELEASE 
T M « J V S - . . - . I I • S 

» WAMNIN U : M U . ; N T « ' I . V , I . M H » I 

Ma ' - I . . ( • ( c ) W M I . . . • 3 « ' » • . « » • • ! • o 
TOUS LES JOURS: 1:20, 3:20, 5:20, 7:25, 9:35 

«RUBEN 
RUBEN» 

TOUS LES JOURS: 
1:30, 3:25, 5:25, 

7:25, 9:25 

"MOSCOW l l 

ON THEHUDSON» 
rOUS LES JOURS: 1:15,1:30, 
3:20,3:35,5:25,5:40,7:30, 

7:45,9:40,9:55 

! 14 

«THE BIG CHILL» 
TOUS LES JOURS: 
1:20,3:25,5:30, 

7:35, 9:40 

1 1 H »' 
Ut, \ 

« EDUCATING RITA 
TOUS LES JOURS: 

1:15,3:15, 5:15, 
7:25, 9:35 

«THE 
»• STONE BOY» 

TOUS LES JOURS: 
1:10, 3:10,5:10, 

7:15,9:15 

1 ! 2 s i 

«SPINAL TAP» 
TOUS LES JOURS: 
1:10, 3:05, 4:40, 
6:50, 7:30, 9:25 

0> 

9 * 4 

/ 

— Production technique Blà«s et David 
— M.Be en scène et realisation du spec 
tac«e. Michel Deigie 
Producteur délégué Jacques L«sQbe'i 
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-vous vu? 
Bonheur d ' o c c u 

ion ( E s p a c e neuf, 
i a r d i ) - U n e sé r ­
euse de snack bai-
ans le Saint-Henri de 
940 ( r o q u e l'amour 
e sa v ie contre un 
onheur d ' o c c a s i o n , 
'oeuvre majeure de 

,abrielle Hoy portée 
l 'écran par Claude 

'ournier. 

Carmen ( V . o . avec 
.t. angl.- P lace Vil le 
arie 2; Cinema V, 

eudi et vendred i ) 
'our monter un ballet 

ônspiré de la nouvelle 
de M é r i m é e e t en 
partie de la musique 
de Bizct, un chorégra­
phe découvre une dé­
b u t a n t e , C a r m e n , 
dont il s 'éprend pas 
sionnëment alors que 
celle-ci le quitte pour 
un autre. Mêlant dans 
d'admirables jeux de 
miroirs l 'opéra et la 
danse, le documentai­
re et ia fiction, le my­
the et la réal i té , Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un vieux 
classique. 

• C h r i s t i a n e F . 
( L ' A u t r e C i n é m a , 
vendredi) - L 'escala­
de de la drogue vécue 
par une ado lescen te 
de treize ans. Laissée 
à e l l e - m ê m e , Chr i s 
liane F . se jet te sur 
l'héroïne pour imiter 
son ami et faire com­
me tout le monde. A 

travers e l le , le réali­
sa teur a l l e m a n d Ul ­
rich Ëdel trace le por-
t r a i t d é c h i r a n t , 
presque documentai 
re, d'une certaine jeu­
nesse p iégée . 

• Coup de f o u d r e 
(Outremont , samedi , 
d i m a n c h e et lundi ; 
L ' A u t r e C i n é m a , à 
p a r t i r d e m a r d i ) -
D e u x f e m m e s m a ­
riées qui se sont con­
nues après la p i e r r e 
s'éprennent l ' u n e 
pour l ' a u t r e d ' u n e 
amitié exclusive. P a r 
la réalisatrice Diane 
K u r y s q u i . a p r è s 
avoir évoqué ses an­
nées de Collège et Mai 
t>N, se p e n c h e c e t t e 
fois sur ses souvenirs 
de fami l le . (Dans sa 
version avec sous-ti­
tres anglais, le film 
s'intitule tantôt -Bet­
ween us» , tantôt «En­
tre nous». 

• Dans la ville blan­
che ( L ' A u t r e Cinéma, 
j u squ ' à j e u d i ) - Un 
mar in suisse débar­
q u e à L i s b o n n e . I l 
e r re dans la vi l le , se 
lie avec une barmaid 
et envoie a sa f e m m e 
les f i lms en super H 
qu'il tourne. Du réali­
sateur Alain Tanner, 
une traduction reus 
sic de la crise de. hé­
ros contemporain. 

B D a n t o n ( Espace 
neuf, samedi et lundi) 

- P a r i s , p r i n t e m p s 
1794. C'est le règne de 
la T e r r e u r . Dantou , 
dont le nom est asso 
cié à la révolution de 
1789, t r o u v e injusti­
fiables les méthodes 
de Robespierre. Leur 
v i e i l l e a m i t i é ne le 
s a u v e r a pas de la 
guillottine. Un film du 
c i n é a s t e p o l o n a i s 
Andr / . e j W a j d a qui 
n'est pas sans presen­
ter des points c o m ­
muns troublants avec 
ia réalité politique ac­
tuelle. 

• Diner (Cinema V, 
mercred i ) - En 1959, 
cinq amis qui ont fait 
d'une •binnerie» leur 
port d'attache, vivent 
cet âge difficile>• qui 
n'est plus l'adolescen­
ce et pas encore la 
maturité. Maladroi ts 
avec les f emmes , in­
certains de leur ave­
nir. Un sorte de Ame­
rican Graffiti. Avec 
des longueurs. Et un 
humour qui donne du 
piquant au f i lm. 

• L ' E t é meur t r i e r 
(Berr i 5) La belle et 
p r o v o c a n t e K l i a n e 

( que tout le m o n d e 
surnomme E l l e ) a sé­
duit Pin-pon, le pom­
pier volontaire. Mais 
voici que, le jour de 
ses noces, e l le com 
mence à se comporter 
d'une drôle de façon. 
Pin-pon arrivera-t-il à 
é t e i n d r e le feu qui 
couve en Elle? 

• G r e v s t o k e : T h e 
L e g e n d of T a r z a n 
(Ken t 1, Imper ia l jus­
qu'à lundi et Loew's 2 
à partir de m a r d i ) - À 
la suite d'un naufrage 
et de la mort de ses 
parents, le jeune John 
C l a y t o n es t a d o p t é 
par des singes. T i r ée 
du r o m a n d ' E d g a r 
Rice Burroughs, voici 
l 'authentique histoire 
d e T a r z a n , le Sei­
gneur de la jungle. 

• The Hunger (Cine 
ma V , mercredi e t 
jeudi ) - Catherine De 
neuve en v a m p i r e qui, 
d e p u i s des s i è c l e s . 

conserve une éternel­
le j e u n e s s e en 
s 'abreuvant de sang 
tout chaud . . . D a v i d 
Bowie qui se transfor­
me sous nos yeux et 
vieill i t de trois siècles 
en deux jours! Du ci­
n é m a f a n t a s t i q u e 
bien réalisé par Tony 
Sco t t , dont c ' e s t le 
premier long métra­
g e . 

• M y Dinner With 
A n d r é ( C i n e m a V , 
lundi) Auteur dra­
m a t i q u e et a c t e u r , 
W a l l y v é g è t e II a 
r ende /vous dans un 
c h i c r e s t a u r a n t de 
New York avec un an­
cien compagnon deve­
nu metteur en scène 
de théâtre. Les voilà à 
table. André ( le met­
teur en s c è n e ) prend 
le plancher. Et l 'autre 
boit ses paroles. Un 
film fascinant, réali­
sé par Louis Mal le 

S U I T E E N D24 

Seules les damés invitent à danser 
• Le J. et G. Disco Club 

5 0 1 8 A , bou l . D é c a r i e , près métro station Snowdon 

du jeudi a u samedi, à partir de 22HOO. 
Avec cette annonce le jendi sou ? consommations f ratrtes ail dames seules 

•Le C. Plus Disco Club 
6 5 3 2 , rue P a p i n e a u 

O u v e r t l es vendredis e t s a m e d i s 

ÂLÂDiN 
et la l a m p e m e r v e i l l e u s e 

EN DESSINS ANIMÉS 
Sam., dim., lun : 12 b. 14 h. 16 h 

ESPACE 9 
6956, ST-DENIS 
(angle Belanaer) 

772-10tO (metro j*M-Tol«M) 

LE CENTRE D'AMUSEMENT EROTIQUE 
DE MONTRÉAL 

SPECTACLES DE NUS 
CONVERSATIONS ÉBOTJQUES ILLIMITÉ! S 

MAINTENANT STUDIO DE MASSAGE 

STUDIOS EROTIQUES PRIVES 

LE CAPRICE 
4557, RUE SAINT-DENIS 
( M É T R O M O N T - R O Y A L ) 

30 F E M M E S DE R E V E 
SUPER HLMS EROTIQUES VISIONNEMENT PRIVE 

"fjiLomouts 
AU 

tnoriQUF 
ors MIDI 

^FsT Ï7 PARK 8 4 9 9 4 6 9 ' 1 9 " t â ! , , , t , N ! " "* % V ^ ' •-

« U n film sobre e t é m o u v a n t qui r e n d h o m m a g e 
a Fortin sans jamais trahir le p e i n t r e / » 

NanoukFIlmsetCJnéma Libre 
présentent 

JêiS - 1970 • 

Un film d'André Cladu 

avec 

PierreChagnon et Lionel viuçneuve 
précédé de Vil leneuve, Peintre-Barbier 

Prix de la Critique Québécoise 1983 
Prix Ar.ik 1984 

L/SUTRE CtNÉMfc. 
, 722,1451 du 79 au 24 mai 722-1451 • 

6430, Papineau (angle Bëaubien) 

CINÉMA DES COUCHE-TARD 

TRIPLEl 

M.St* » • VITAL M«l NO 10 3S> 4447 

vot re bi l let d ' e n t r é e v o u s d o n n e dro i t 
dux 1 s a l l e s 

Il >l-< Il VIIAl Mil N t ; )7I . ' 

PAPINEAU 1 o m e g a 2 

je veux 
P l u » 

WMMAU2I ÎÏÏ" EROTIQUE 

èLsweet p 

Ph.: 7 ni 
IROTIC MM 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
ET D'ART DRAMATIQUE 
DU QUÉBEC 
Les enseignants dd Conservatoire de musique et d 'art 

dramatique du Québec sont fiers dé rendre hommage à 
leurs anciens élèves. , 

, Kenneth GObert 
Claveciniste de renommée internationale \ 

Gaston Lepage 
Comédienet animateurY la télévision 

SYNDICAT DES PROFESSEURS DE L'ÉTAT DU QUÉBEC 
On s'emploie à la relance culturelle 

M A R D I dans 

M O D E 
Ingrid Saumart nous donne le 
ton sur la mode h la ville et a la 
campagne. 

plantation d'une deuxième 
de langue française. Le Groupe COGECO (Compagnie 
Générale de Communication) qui possède 25 ans 
d'expérience en télévision, vient de répondre à cette 
invitation en déposant une requête auprès du C.R.T.C. 
• Le Groupe COGECO poursuit ses consultations. Si 
vous avez des commentaires ou des suggestions à 
formuler sur la programmation de cette nouvelle chaîne, 
écrivez-nous à l'adresse suivante: La Maison de la 
Nouvelle Télévision (*), Le Groupe COGECO, Casier 
Postal 607, Succursale C, Montréal, Que. H2L 413 
• Votre opinion est importante car elle nous aidera à 
prévoir un service qui répondra le mieux possible à vos 
besoins. Merci de votre participation. 
( • ) Marque déposée 

# 1 

COGECO 
Le Groupe COGECO/Compagnie Générale de Communication 



D 22 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 19 MAI 1984 

ARTS PLASTIQUES 
Francesco Clémente. 
Huile sur toile sans titre, 
1983. À gauche. 

Le « Café » de 
l 'A l lemand Jorg 

Immendorf. Acrylique, 
1983. À droite. 

AU MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

New York comme 
SE vous étiez 

Keith Ha ring, ça vous dit 
quelque chose? Il s'agit de 

ce jeune artiste qui traçait il n'y 
a pas si longtemps des peti ts 
bonshommes dynamiques et au­
tres signes calligraphiques dans 
les stations de métro de New 
York. Depuis que Tony Shafrazi, 
propriétaire d 'une galerie impor­
tante de New York, l'a sorti du 
souterrain, il peint les mêmes 
petits êtres électriques sur d'im­
menses toiles, expose el vend 
cher. L'histoire de .lean Michel 
Basquiat. graffitiste de 24 ans, 
d'origine haïtienne, est sembla­
ble. Il fut récupère quant à lui 
par la galerie Mary RooneMi­
chael Werner. Vous avez peut-
être entendu parler aussi de Cuc-
chi . C l é m e n t e . I m m e n d o r f . 
Africain). Baselitz, Chia, Fischl, 
Schnabe), Salle, de néo-expres-
sionnisme allemand, de transa-
vantgarde italienne, de New Ima­
ge Tainting. Bad Painting, etc. 
Ce sont les vedettes de l'heure el 
les courants à la mode internatio­
nale et. pour la premiere fois à 
Montréal, on peut enfin savoir de 
quoi il en retourne grace à l'éton­
nante exposition que présente 
jusqu'au 24 juin le Musée d'art 
contemporain. 

L'idée du Musée était de re­
constituer à Montréal une partie 
de la scène newyorkaisc, cette 
scène agitée et dynamique qui at­
tire des artistes, des collection­
neurs et des critiques du monde 
entier, lance, certains diraient 
même impose, des modes artisti­
ques grâce sans doute à l'argent 
qui y circule et, ne nous le ca­
chons pas, au pouvoir que donne 

JOCELYNE 
LEPAGE 

l'argent, mais aussi à l'intelligen­
ce et au flair des galeristes. Pour 
transposer cette scene à Mont­
réal, le Musée a travaillé en col­
laborat ion avec huit ga l e r i e s 
prestigieuses de New York. Mary 
Boone Michael Werner et Tony 
Shafrazi, déjà mentionnées, Leo 
Castelli. Blum Helman, Nancy 
Hoffman. Holly Solomon, Sonna-
benri et Sperone West water. Le 

MAC et les galeristes ont choisi 
ensemble les 24 artistes représen­
tés, en majorité les grandes ve­
dettes de l'heure. De ce nombre 
d'ailleurs, dix-huit participent ac­
tuellement à l'exposition monstre 
d ' a r t contemporain au Musée 
d'art moderne de New York qui 
vient de rouvrir ses portes. Il est 
amusant de signaler que parmi 
les six exc lus , on t rouve les 
quatre artistes de la galerie Tony 
Shafrazi. Cela tient peut-être à la 
peti te histoire, Shafrazi é tan t 
l'individu qui a créé un scandale 
il y a quelques années en inscri­
vant des graffiti sur le célèbre 
Guernica de Picasso appartenant 
a lors au MOMA, au jou rd ' hu i 
rendu à l 'Espagne. 

Figuration violente 

Que nous révèle donc cette scè­
ne, cet «instantané» de ce qui est 
vu et marchandé à New York? 
En gros , on peut p a r l e r d 'un 
retour à la figuration amorcé il y 
a quelques années, semble-t-il, 
par les peintres allemands qui 
pa r t agen t la vedet te avec les 
Américains et les Italiens dans 
cette exposition. Figuration vio­
lente, criarde, agitée, dérangean­

te et parfois morbide, un certain 
culte de la laideur; récupération 
également des graffiti, des si­
gnes qui caractérisent la culture 
de masse et qui rappellent les co­
mics à l 'américaine, la bande 
dessinée à la française, les jeux 
vidéos, la télévision. Selon Fran­
ce G a s c o n , r e s p o n s a b l e du 
Service des expositions au MAC, 
on constatera aussi que certains 
artistes reviennent aux sources 
ou aux caractéristiques de leur 
propre culture. Références à la 
religion, aux fresques ou au clas­
sicisme chez les Italiens Cucchi, 
Clémente, Mariani, Paladino; ex­
pressionnisme et dénonciation de 
la situation politique chez les Al­
lemands Baselitz, Immendorf , 
Kiefer, Penck; graffiti, culture 
de masse chez les Américains 
Haring, Scharf, Basquiat, Salle, 
Fischl. Ce qui se dégage de l'ex­
position, même si on a regroupé 
les oeuvres par affinités, c'est le 
caractère éminemment person­
nel des artistes, la force de leur 
imagination, leur sens de l'hu­
mour et, finalement, l ' immense 
pouvoir que détient encore et tou­
jours la peinture. J 'a i été particu­
lièrement impressionnée, pour 
ma part, par les oeuvres de l'Ita­

lien Francesco Clémente et de 
l'Allemand Jorg Immendorf. 

Un engouement 
qui rapporte 

Cet engouement pour la nouvel­
le figuration à New York est tel­
lement réel qu'il a propulsé au 
firmament des étoiles de très jeu­
nes artistes. Parmi les exposants 
du MAC. quatre n'ont pas trente 
ans. Leurs toiles se vendent entre 
$20000 et $60000, a précisé le di­
recteur du Musée. Selon M. Me­
nard, l'excitation que provoquent 
ces artistes tant sur le marché 
que chez un certain public res­
semble assez à ce qui s'est pro­
duit avec le pop art. La figuration 
a toujours quelque chose de ras­
surant, dit-il. même si elle vio­
lente ou morbide. Le minimalis-
me et l'art conceptuel, faut-il le 
préciser, sont loin d'avoir soulevé 
un tel enthousiasme Toutefois, 
même si la peinture abstraite est 
à peu près complètement écartée 
de ces nouveaux courants, si l 'art 
minimal et conceptuel n'y ont pas 
grand place, les leçons qu'ils ont 
données ont laissé leurs marques. 

On c o n s t a t e r a pa r a i l l e u r s 
qu'aucune femme ne fait partie 

des élus, zéro femme sur 24 artis­
tes; au max imum quinze (en 
comptant les noms qui ont l'air 
masculin mais pourraient être fé­
minins) sur les 165 exposés au 
MOMA. Pour ce qui est de l'expo­
sition au Musée, France Gascon 
estime que c'est le choix du mé­
dium peinture qui. explique l'ab­
sence des f e m m e s . Il s emb le 
qu'elles soient beaucoup plus pré­
sentes et plus fortes dans les per­
formances, les installations et la 
photographie. 

Une exposition qu'il faut voir 
absolument en gardant en tête 
cependant que s'il s'agit d'art 
«international», ce n'est jamais 
que l'art international adopté par 
New York, comme le souligne 
Mme Gascon dans la présenta­
tion du catalogue. Une exposition 
qui en s c a n d a l i s e r a c e r t a i n s 
compte tenu du pouvoir qu'a New 
York de faire des vedettes com­
me on fait du café instantané, 
mais qui réjouira ceux-là que les 
courants arides, austères et her­
métiques des dernières années 
avaient découragé. 

Via New York au Musée d'art contem­
porain. Cité du Havre, jusqu'au 24 juin. 

« Leçon d'anatomie à l'heure du lunch », gravure sur bots de Danielle Blouin. 

DU CÔTÉ DES FEMMES 

Quatre-vingt-trois 
autoportraits 

Pour donner un certain équi­
libre sexuel à cette page, 

étant donné qu'aucune femme ne 
fait par t ie de l 'exposition Via 
New York, je me permets d'atti­
rer votre attention sur deux évé­
nements qui se déroulent actuel­
l emen t à M o n t r é a l , un à la 
Maison de la culture de Côte-des-
Neiges qui regroupe 18 femmes 
artistes et l 'autre, à Powerhouse. 

JOCELYNE LEPAGE 

galerie féministe, à laquelle 65 
personnes, femmes et hommes, 
anglophones et f rancophones, 
participent. Coïncidence amusan­
te, dans les deux cas, il s'agit 
d'autoportraits, ce qui nous en 
fait 83 au total. 

Ce qui est peut-être le plus inté­
ressant à souligner dans l'exposi­
tion JE . 18 autoportrait^ organi­
sée p a r N a n c y M a r c o t t e et 

Brigitte Nowak. c'est qu'elle ras­
semble des artistes dont la gran­
de majorité ont opte un jour ou 
l'autre pour le militantisme fémi­
niste, en tant que graphistes ou 
autrement, notamment aux Edi­
tions Remue-Ménage et à La vie 
en rose. D'autres, je pense en 
particulier à Francine Larivée, 
font depuis de nombreuses an­
nées un a r t impl iqué sociale­
ment. Aussi, cette affirmation du 
JE prend-elle une signification 
toute particulière. Je sais que 
certaines des artistes qui expo­
sent ont décidé, ces dernières an­
nées, de faire plus de place à el­
les-mêmes et à leurs recherches 
personnelles dans leur vie, le mi­
litantisme et la réunionite qu'il 
entraine grugeant par trop les 
énergies. 

Cette affirmation du JE, à la 
Maison de la culture de Côte-des-
Neiges, j e l 'ai t rouvée quand 

même discrète, prude, prudente 
dans l'ensemble, sauf peut-être 
dans le cas de Larivée qui, tout 
en disposant du même espace 
que les autres, arrive à prendre 
plus de place. Elle est là. photo en 
pied sur plexiglass, avançant en 
riant, illuminée par derrière par 
deux néons blanc et jaune, l'un 
carré, l'autre circulaire; deux 
autres feui l les de plexig lass 
transparentes semblent porter 
les traces de son cheminement, à 
la manière du I Ching. Rachel 
Boucher livre aussi beaucoup 
d'elle-même dans une installation 
brouillon correspondant assez 
bien, semble-t-il, au caractère 
d'amoureuse excessive qu'elle dit 
avoir. «Pour moi, écrit-elle dans 
le catalogue de présentation, la 
peinture est un lieu ouvert où je 
tente de pratiquer ma liberté» et 
quelle liberté! En choisissant par 
ailleurs de peindre une moitié de 
femme sur velours noir avec 

quelques fions fions et fleurs, An-
géline Tremblay ne manque pas 
d'humour, ni vis-à-vis d'elle-
même, ni vis-à-vis de la peinture, 
ni vis-à-vis des femmes. Nicole 
Morisset, graphiste, exprime 
bien cette discrétion dont je par­
le. Madame ou mademoiselle, ce 
sont cinq loups-masques au de­
sign superbe qu'e l le appel le 
autoportraits prêts-à-porter. 
Avec des éléments aussi simples 
que du tissu brut, des baguettes 
de bois et des bobines de fil. Lise 
Nantel arrive à organiser des 
oeuvres riches et complexes de 
plus en plus personnalisées tout 
en conservant des éléments signi­
ficatifs de l'univers féminin. 
Mais la surprise, pour moi en tout 
cas, c'est la grande gravure sur 
bois, composée de six planches, 
de Danielle Blouin, où il est ques­
tion de nourriture, de table, de 
système digestif sur un mode ex­
pressionniste et comique, mots 
savants, recettes de cuisine et 
graffiti compris. 
À Powerhouse, 
une belle folie 

À Powerhouse, les 65 autopor­
traits d'artistes ou de gens qui 
gravitent autour, poètes, écri­
vains, critiques, galeristes, ci­
néas te s , sont forcément de 
petites dimensions dans l'ensem­
ble, mais cette exposition est dé­
cidément placée sous le signe de 
l'humour, de l'énergie et de la 
belle folie. Du tout petit portrait 
peint de Marilyn Burgess rappe­
lant dans son encadrement typi­
que les oeuvres d'art très ancien­
nes, à la fontaine qui fonctionne 
réellement de Linda Covitt, on 
voit de tout: un montage avec lu­
nettes d'approche de J.W. Ste­
wart qui nous oblige à regarder 
deux images distinctes en même 
temps, une boite qui ne nous livre 
que les yeux d'Êlise Bernatchez, 
la forme informe enroulée de fil 
de fer d'Ashley Miller, la figurine 
féminine d'Annebet Zwartsen-
berg placée dans une chaloupe 
flottant sur l'eau d'un petit aqua­
rium, le tiroir de classeur de De­
nis Dion contenant des dossiers 
personnels et des bandes vidéos, 
un chameau qui représente Fran­
cine Messier, des jambes à 22 
cents la livre de Darrell Legge, 
les obsessions respectives de Mi­
chel Tétreault ( s a galerie) et 
d'Andrée Duchaine (son festival 
vidéo international prévu pour 
septembre 84 ), l'acnée de Marcel 
Lemyre, la papauté de l'art de 
Jean Tourangeau, la langue qui 
sort du mur de Christiane Gau­
thier, sans oublier quand même 
les oeuvres un plus sérieuses de 
Betty Goodwin et de John He-
ward. Une exposition drôle et une 
drôle d'exposition ou artistes et 
non-artistes se côtoient; à vous 
de découvrir les vrais. 

Papier-matière : 
le calme 
après 
la tempête 

JE, 18 autoportraits* à la Maison 
de la culture de Côte-des-Neiges, 
5290, Côte-des-Neiges, jusqu'au 
27 mai. 
Face à face, autoportraits, à la 
galerie Powerhouse, 3738, rue 
Saint-Dominique, jusqu'au 2 juin. 

Dans l'unique espace non 
envahi par New York au 

Musée d'art contemporain, l'ex­
position Papier-matière, oeuvres 
choisies, appelle quasiment au 
repos, à la méditation, tellement 
le reste est voyant, criard et agi­
té. Il s'agit d'une exposition qui 
souligne à sa manière un autre 
événement , plus important , 
d'envergure internationale, or­
ganisé par Langage Plus, qui se 
déroule au Musée du Saguenay-
Lac Saint-Jean, à Chicoutimi, et 
dans d'autres lieux au Québec. 

Constatant l'importance d'un 
courant, en art. où le papier, de 
support qu'il était est devenu 
médium même de création, les 
responsables de Langage Plus, 
d'Alma, ont décidé de mettre ce 
phénomène en évidence en orga­
nisant une série d'événements 
pour lesquels ils ont fait appel à 
des artistes québécois et étran­
gers triés sur le volet par un jury 
prestigieux. L'exposition de Chi­
coutimi regroupe donc des artis­
tes du Québec, du Canada, des 
États-Unis, de Belgique, de 
France, de Pologne, du Japon, 
d'Allemagne et d'Australie. 

Le Musée d'art contemporain, 
quant à lui, présente des oeuvres 
réalisées par quelques artistes 
participant à l'événement de 
Langage Plus, Canadiens et é-
trangers, et d'autres oeuvres en 
papier faisant partie de sa col­
lection permanente, et accorde 
une place importante à ceux qui 
utilisent le papier dans des oeu­
vres de grand format et des ins­
tallations. À partir d'un médium 
qui se veut le même, le papier, 
on ne peut que s'étonner de la di­
versité incroyable des oeuvres et 
des démarches. Ainsi, à côté des 
oeuvres blanches tressées, cou­
sues, s'ouvrant à certains en­
droits comme pour révéler des 
secrets de Lise Landry, les 
papiers savamment plies de 
Serge Tousignant ou le papier 
fait main, déchiré et rapiécé de 
Paul Lussier, on trouve une 
grande fresque allégorique de 
Margaret Prentice aux person­
nages ar t i cu lé s , ta toués de 
petites perles et aux nombreux 
serpents colorés qui s'entremê­
lent; ou encore la petite lapine 
de Frederic Amat, en papier 
boursoufflé, peint et travaillé, 
ayant l'air d'avoir été cuite. Du 
coffre en papier de Michèle 
Iléon, usé par les siècles, on 

Margaret Prentice. « Han­
nah and Snake with Plant », 
1983. Tiré d'un ensemble de 
cinq éléments. 

passe aux têtes éclatées de Josée 
Valiquette collées sur vinylle, 
aux énormes personnages si­
lhouettes, sentant l'huile, sus­
pendues au plafond de Danielle 
Cochard ou encore aux mor­
ceaux noirs, éparpillés et collés 
bizarrement au mur de Charles 
Hilger. Toujours avec du papier, 
mâché celui-là, c'est dans une 
pièce aux murs de polyethylene, 
occupée par des personnages 
vissés et incrustés dans leurs 
fauteils que Peter Brock Fortey 
nous invite à regarder la télévi­
sion. 

J . L . 

Papier-matière, oeuvres choi­
sies, jusqu'au 24 juin, au Musée 
d'art contemporain. 

Erratum: Il y a au moins deux 
jeunes Pilon sur la scène mont­
réalaise et ils ont leur atelier au 
même endroit. J'ai la mauvaise 
habitude de les prendre l'un pour 
Vautre, Laurent pour Roger et 
vice-versa. Par conséquent, celui 
qui participait au show des Fou-
founes électriques à New York 
est Roger et non Laurent. Encore 
heureux que je ne les appelle pas 
tous les deux Roland. Toutes mes 
excuses. J.L. 
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G A L E R I E S D ' A R T 

ENCAN G R A F F 1 9 8 4 
le Jeudi, 2 4 mai à 1 9 h 3 0 

et le dimanche 2 7 mal à 1 3 h 3 0 

Les oeuvres de: 
Ainsley, Alleyn, Arseneault, Ayot, 
Béland, Bergeron, Blouin, G. Boivert, 
L. Boivert, Bouchard, Brunet, Callade, 
Charney, Cozic, Cramer, Dagenais, 
Daoust, Desjardins, Dufour, Dupond, 

I Duriez, Elkin, Forcier, Fortaiche, 
I Frank, Gagnon, Gascon, Gélinas, 

Gilbert, Gnass, Guertin, Haslan, 
Hurtubise, Jacob, Jaos, Juneau, 
Kiopini, Kuhn, Ladouceur, Lapointe, F. 
Lavoie, R. Lavoie, Leclair, Lemoyne, 
Manniste, Masson, Mathieu, McEwen, 
Montpetit, Paquin, Perez, Reusch, 
Robitaille, Sartoris, Sénécal, Sullivan, 
Thibodeau, C. Tousignan, Tremblay, 
Vazan, Wolt 

seront mises aux enchères par François Beaulieu 

GALERIE GRAFF 
963, rue Rachel est, Montréal 

(514) 526-2616 

EXPOSITION 
des oeuvres récentes de 

RENÉE DUROCHER 
LORETTA FASAN 

MANON OTIS 
MAGGIE SCHMIDT 

Vernissage le 
dimanche 23 mai 1984 

> à 19 h 30 

™ L'exposition se 
p£ poursuivra jusqu'au 
y 3 juin 1984 

< 
1110, rue 
Sherbrooke ouest 
Montréal 

843 -5419 

EXPOSITION 

HUGH-JOHN 

B A R R E T T 

JUSQU'AU 6 JUIN 1984 

Gcûaie 
B E R N A R D 

D E S R G E H E S 
1444, rue Sherbrooke Ouest, Montréal 

(514) 842-8648 

En collaboration avec la Société Interart Inc. 

TRAMONTO À NEW YORK 

Gaetano Pesce: ARCHITECTURE ET DESIGN 

GAETANO PESCE 
Dessins d'architecture, 
maquettes et meubles. 

Chaque projet est un 
discours sur la condition 
sociale de la culture qui 
donne à loeuvre de 
P E S C E toute sa force et 
son caractère 
provocateur. 

Jusqu'au 27 mai 

EXPOSITION 
PERMANENTE 
Pièces meublées, 
décoration d'origine. 
PROGRAMMES 
ÉDUCATIFS: 
Visites commentées 
Activités offertes aux 
groupes scolaires du 
primaire. 

Sur réservation: 
(514) 259-2575 

CENTRE DE 
DOCUMENTATION: 
Spécialisé dans les arts 
décoratifs et le design. 
Également, collection de 
livres sur l'architecture 
Lundi au vendredi 
de 9h30 a 16h30 
Sur réservation: 
(514) 259-2575 

BOUTIQUE 
CAFÉ 

CHÂTEAU DUFRESNE, 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 

Pie IX et Sherbrooke 
(métro Pie IX) 

Ouvert du jeudi au dimanche 
de 12hà 17h 
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Renseignements: 
(514)259-2575 

• • • • • • > • . . . . 
- • • • • • • • • • • • • a 

L E C O E U R A U M E T I E R 

John Reetwood-Morrow. San» l i tre (Lunet tes de soleil). 1940. 
Archives publiques du Canada (PA-127333) 

LE COEUR AU MÉTIER: 
la photographie amateur 
au Canada, 1839-1940 
Organisée par les Archives 
publiques du Canada 
Jusqu'au 27 mai 

DESSINS DE S C U L P T E U R S : 
deux décennies d'art non objectif 
de la collection Seagram 
Organisée par la société Joseph E 
Seagram & Sons. inc. de New York 
Jusqu'au 10 juin 

i 

V 

QUÉBEC VU PAR... 
Ix^aré. Holloway, Kri«-ghoff 
et St*well 
(Au fil des collections) 
Jusqu'au 5 août 

M U S É E DES B E A U X - A R T S 
D E M O N T R É A L 
1379. rue Sherbrooke ouest 
Ouvert de 11 à 17h, le jeudi soir 
jusqu'à 21 h; ferme le lundi 
Autobus 24 ou métro Guy 
Renseignements. (514) 285-1600 
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R E N D E Z - V O U S 

I N T E R N A T I O N A L 

S T - J E A N P O R T - J O L I 

LE «RENDEZ—VOUS 
INTERNATIONAL SCULPTURE 1984" 
Un moment privilégié de la sculpture 
Une rencontre sans précédent 
Soint-Jean-Port-Joli deviendra, du 14" juin au 15 juillet 
1984 , le render-vous mondial de la sculpture. U n événe­
ment unique, à découvrir et à vivre, tout autant pour le 
connaisseur que pour l'amateur ou le visiteur. Une gamme 
d'octivités qui vous plongeront en ce que la sculpture vit 
de plus riche et de plus puissant. 

SYMPOSIUM 
du 14 juin au 1 1 juillet,-entrée libre. Une il lustration de» 
diverses tendances acte elles en sculpture avec: Aly Traore 
Diop, Sénégal; Harmony Hammond, U . S . A . ; N ina Geor-
res, Hollande; Julian Opie, Angleterre; Michelangelo Pis-
tolerto, Italie,- Pier Cloutier, Saint-Jean-Port-Joli; Daniel 
Couvreur, Tatiana Demido'f Séguin, Michel Goulet, Guy 
Nadeau, Peter Gnass, Brigitte Radecki, du Québec,- et 
Garry John Wil l iams, Alberta. 

CONGRÈS 
Les 12, 13 et 14 juillet, pour renseignements et inscrip­
tions (65 ,00$ ) , communiquez avec le Rende /vous inter­
national sculpture ' 84 '. 

Sous le thème de «La main au verbe», un questionnement 
profond sur l'art qui se pense et qui se fait avec des ani­
mateurs tels que: Nestor Garcia Canclini, Mexique; Dierk 
Enqelken, R .F .A. ; Hervé Fischer, France,- Jean-Louis Pro 
del, France; Pierre Restany, France; Rose-Marie Arbour, 
Montréal; Guy Durand, Québec, Yves Robitaille, Mont­
réal, ainsi que différents participants: Arthur Lamothe, 
Montréal; Jean-Pierre Bourgault, Saint-Jean Port-Joli; Ri­
chard Mortel, Québec, Guy Robert, Montréal; Denys 
Tremblay, Chicoutimi; Bill Va ian , Montréal, et les partici­
pants au Symposium. 

CONFERENCES 
Entrée l ibre 

Des momonts de réflexion sur les diverses pratiques de la 
sculpture. Le 21 juin, C H R I S T O , Surrounded Islands, Bis-
cayne Bay (Miami), and four works in proress. 
Le 29 ju in , J A C Q U E S F O L C H R I B A S , Montréal. L intégra­
tion de la sculpture à l'architecture. 

Le 4 juil let, G E R M A N O C E L A N T , Italie t a sculpture ita­
lienne 1 9 6 0 - 1 9 8 4 

Le 6 juil let, J E A N - P I E R E T R E M B L A Y , Québec l 'ar t isan 
face à l'avenir R O G E R G I N G R A S , Québec L'art isan 
face à la technologie. 
Le 8 juil let, G È R A L D M c M A S T E R , Ottawa La sculpture 
autochtone contemporaine. 
Le 10 juil let, A N D R É E P A P A D l S . Québec. La sculpture à 
l o g e des nouvelles technoloaies. 

PERFORMANCES 
Entrée libre 
L'explosion du non-conventionnel 
Le 22 ju in, M A R G A R E T D R A G U , * X ' s et O s pour le sols-
tice de juin» 
Le 30 ju in, F R A N Ç O I S E B O U D R E A U L T , «Danse à tracer, 
Trace à danser» 
l e 7 juil let. F R A N Ç O I S M O R E L L l , « Performance Sculp 
ture» 
le 13 juil let, BARRY P R O P H E T , «Ring Chamber-
Le M juillet, D E N Y S T R E M B L A Y , «Cér émonie d'inhuma­
tion definitive de sa majestf l'histoire de l'art métropoli­
taine» 

ATELIERS 
Pour renseignement et inscription, commnriquez avec le 
• RENDEZ VOUS INTERNATIONAL SCULPTURE 84". 

Coûts d'inscription:, , c . 7QC i ûû€ 
K 15 heures... l U J ) 3 0 heu.es... 9*f# 

4 5 heures... 119$ 

M E M O I R E O B J E T , art sociologique a/ec G u / Blackburn, 
Chicoutimi, 9 ou I I juillet, 15 heures 

S C U L P T U R E S U R B O I S , ronde-bosse et relief avec Gilles 
Bissonnet, Saint-Jean Port-Joli, 2 au 7 juillet, 3 0 heures 
S C U L P T U R E S U R B O I S , hyper-realiste, foune aquatique 
canadienne avec Paul Bur.lette, Ontar io, 2 au 7 |uillot, 3 0 
heures 

M Y T H E S E T A R T E F A C T S , art r.tuel ou process arf avec 
Domingo Cisneros, Mexique, 2 au 4 juillet, I 5 heures 
S C U L P T U R E S U R B O I S , ornementation avec Jacques Che-
volier. Fronce, 2 au 11 juillet, 4 5 heures. 
T O U R N A G E M O N U M E N T A L , reliefs polychromes avec 
Stephen Hogbin, Ontario, du 5 au 7 |uillet, I 5 heures 
D E LA S T A T U E A L ' I N S T A L L A T I O N , art sociologique avec 
Joël Hubaut, France, 2 au 7 juillet, 3 0 heures 
M I N I A T U R E S , fabrication de bateau* et voiliers miniatu­
res avec Honoré Leclerc, Saint-Jean Port Joli, 2 au 4 juil­
let, 15 heures. 

S C U L P T U R E S U R P I E R R E , mythes er légendes Mohaw, 
avec Steven McComber, Caughno^aya, 2 au 7 |uillet, 3 0 
heures. 

S C U L P T U R E S U R P I E R R E , taille directe avec Rmaldo Big. , 
Italie, 2 au 1 I juillet, 4 5 heures 
S C U L P T U R E S U R PIERRE A S A V O N , art j n v j t a v e c Lev, 
Qumoluk, 9 au 1 I juMIet, 15 heure-. 
F O N D E R I E D A R T , aluminium avec Puul -Ardre Tardivel . ? 
au 7 |uillet, 3 0 heures 
Pour tout renseignement et formulaires d inscription, com­
munique/ avec «RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL 
SCULPTURE 84 ' 

6 1 , a v e n u e de G a s p e E s t 

C P . 220 
S a i n t - J e a n P o r t - J o l i , Q u é b e c 

G0R3G0 (418) 598-3055 
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V I A N E W Y O R K 
AFRICANO BASELITZ BASQUIAT BROWN 
CHIA CLEMENTE CUCCHI Dl ROSA 
FERRER FISCHL GILBERT AND GEORGE 
HARINGIMMENDORFF KIEFER LUPERTZ 
MARIANI MORRIS PALADINO PENCK 
SALLE SCHARF'SCHNABEL SULTAN 
WINTERS 

s e 

1 X Z O C ' 1 1 S A I N T S F O O T . 1 9 8 1 

8 MAI -24 JUIN 

HALTE GARDER*: . • 
Dimanche 20juin, de I4h ajm 

PAPIER-MATIÈRE: OEUVRES CHOISIES 
OEUVRES CONTEMPORAINES EN PAPIER 
PLANS DU F U T U R MUSÉE 
VIDÉOS KLAUS VOM BRUCH  

MUSÉE DART CONTEMPORAIN 
CITE DU HAVRE. MONTREAL 
Autobus 168. stations McGti' et Bonaventure 
Week-end autobus du Musée 
Te.eononc (1)11)873-2878 

murée marc-Aurèle Portin 

«Le bijou des pet i ts musées» 
PRÉSENTE 

du 16 MAI au 15 S E P T E M B R E 1984 
F i l 

V 
• i 
i 

• 50 nouveaux tableaux de 
Marc-Aurèle Fortin 
(une toute nouvelle exposition) 

• En première au Québec: 
. sculptures d'oiseaux sur pierres/ * 
semi-précieuses de Jean-Charles 
Charùest « 

Découvrez ce nouveau musée. 
Déjà plus de 16000 personnes . 
sont venues rendre hommage au 1  

grand MÀRC-AURÈLE * 

118, St-Pierre (prolongomont do ta rue Bloury) 

Vieux Montréal 
Tous les jours de 11 h à 17 h 

Fermé le lundi 
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NOEH 
Oeuvres choisies 

* * . * -
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• t* * ' I 

Vernissage 
le mardi 22 mai à 19h30 

- -s 

• L'exposition se poursuivra jusqu'au 2 juin. 
Membre de l'Association professionnelle 

des galeries d'art du Canada. 
- • • • . • 

G a l e r i e l ' A r t F r a n ç a i s 
•Anne-Marie/Jean-Pierre Valentin 

370, avenue Laurier ouest, Montréal 

Té/éPhone:(514) 277 -2179 

Q g a l e r i e d a r t m i c h e l b g u é 

EXPOSITION DU PRINTEMPS 

2 jours seulement: 
samedi 19 mai, dimanche 20 mai 
et lundi 21 mai, de 10 h à 18 h 
Oewrt* inédites spécialement sélectionnées de 

IITTAII - CEELAN - FABLO - GRANSQW - UJOIE -
LE SAUTEUR—MONTPETIT - PAQUIN - RAVARY -

S ANCH AGRIN—TAILLEUR—THIBAULT—VOBCL 
à noire succursale du 

3 1 5 , rue Principal*, St-Sauv«ur-d#*-Mont* 
Tél.: 1-227-5409 

B O U t l A S S A 
Vernissage le mercredi 23 mai à 19 h 30 

Exposition jusqu'au 10 juin 

G a l e r i e 
L e s D E U X B 
4872, ru* Saint-D*nU 
Montréal, Ov*l»*c HZI2L6 
Tél.: (SI5) 284-266« 

du nweredi ou dimonch» ioclu»r»«m«nt 6» 13 h à 18 h 

Du 23 au 28 mai 1984 de 12 h à 21 h 

E X P O S I T I O N 
des oeuvres de 

G A L E R I E R E N É E H A M E L 

56 (A) Blainville ouest, Sle-Thérèsc 430-6722 

EXPOSITION 

B R U C E L E D A I N 

JUSQU'AU 26 MAI 

GALERIE WALTER KLINKH0FF INC. 
1200, RUE SHERBROOKE OUEST 288-7306 

P L U S D E 5 0 A R T I S T E S 
R. BOUCHER, M.H. POIRIER, 
R. SIMPKINS, M. DOMINIQUE, 
A. SOLY, V. HORIK, FABLO, 
A. ROUSSEAU, G. PFEIFFER, 
G. BENOIT et plusieurs autres. 

Agent exclusif: 
Gilles E. Gingras 

G A L E R I E D ' A R T R E N O I R 
8952. rue Saint-Dpnis. Montréal 

i .» . • . 11 i n • < ': « n M . ' i f .'JH2-494 1 

ACMiTONS 
PEINTURE j t QUALITÉ 

GALERIE DOMINION 
M38 ovnf, rut Shtfbfoofct 
8 4 5 - 7 4 7 1 , 8 4 5 - 7 8 3 3 

l * plu» grand cKo.m d* p*m-
fvr*% « f Mulpturt» dont la 
p!u» grand* gal*r t * d'art au 

Mardi au v^nd. 9h a 17h30 
li9ha 17h 

GRAND " I l 1 V A D E 

SOLDE V V / U RABAIS 
sur toute notre marchandise 

AFFICHES, GRAVURES 
ORIGINALES, REPRODUCTIONS 

ENCADRÉES, ETC. 
Vous payez h moitié [Vi] du prix indiqué. 

À voir: Cadres de métal 8" x 10" avec image 
à 8,50 $ seulement. 

O U T R E M O N T 
1024, avenue Laurier ouest 
279-2188 
CENTRE-VILLE 
Les Terrasses 
705, rue 
Sto-Cothetirte ouest 
Niveau metro McGil i 
849-8243 

Oeuvres récentes de 

U S E J 0 U R D E N A I S 
«Scènes d'intérieur» 
du 19 mai au 2 juin 

Vernissage le 19 mai entre 14 h et 17 h. 

1529, rue Sherbrooke ouest 
9 3 3 - 9 8 7 7 

Mar. au sam.: 10h00 à 17h30; dim.: MhOOà 17h00 

D A V I D S O R E N S E N 
Oeuvres récentes 

Exposition 15 mai — 2 juin 1984 

WADDINGTON & GORCE INC. 
iMK 'ueS*erbrookeoLes: MoMm h 933 3653 
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L a M o r t d ' u n c o m m i s 
v o y a g e u r 

Sérigraphies numérotées 
de 1/80 à 80/80 

Pour plus d'informations 

Tél:(514)842-8194 

w 

RIOPELLE 
O E U V R E S C H O I S I E S 

GALERIE DOMINION 
Le plu» grand choix de ptinturct t t tculptum dam la plut 
gronda garant d'art au Canada 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471, 845-7833 

P A U L I N E G A G N O N 
vous invite à son atelier 
le 23 mai à 19h30 . * 
au 10, rue Ontario Ouest 
Suite 700 

TOILES, PAPIER, M E D I U M - M I X 
exposition iusqu'au 26 mai de 12h00 à 18h00 

t 

http://heu.es
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na/Ez-vous vu? 
S U I T E D E D 2 1 

• La Lune dans le 
c a n i v e a u (Espace 
neuf, samedi et di 
manche ) - Dans un 
quartier du port, une 
femme s'est enlevé la 

\ ie après avo i r été 
violée. Son frère re­
vient sur les lieux à la 
recherche de l'assas­
sin. Une f e m m e 
venue des quartiers 

riches l'invite à «es­
sayer un autre mon­
d e » . Des images su­
b l i m e s , une 
atmosphère pesante, 
des dialogues légers. 
Un film controversé 
par le réalisateur de 
D i v a , Jean-Jacques 
Beineix. 

• Le Roi et l'oiseau 
(Outremont, diman­

che) - Le roi Charles-
V-et-Trois-Font-Huit-
e t - H u i t - F o n t - S e i z e 
aime une bergère qui 
aime un petit ramo­
neur. Comment résis­
ter à un monarque qui 
exerce sur son peuple 
une dictature impi­
toyable ? Un oiseau 
particulièrement in­
telligent voie au se­

cours de la bergère et 
du ramoneur. Un des­
sin a n i m é de P a u l 
Grimault. Scénario de 
Grimault et Jacques 
Préver t . Remarqua­
ble. 
• R o m a n c i n g the 
Stone ( D é c a r i e 1, 
Dorval 2, Laval 3 et 
Plaza Alexis-Nihon 1) 
- L'histoire époustou-

flante d'une ccrivaine 
partie en Colombie à 
la poursui te d 'une 
pier re préc ieuse et 
qui, en prime, rencon­
tre l'homme de sa vie . 
Drôle, exotique, plein 
de clichés et de rebon­
dissements. 
• Rue cases nègres 
(Parisien 4) - José, un 
garçon d'une douzai-

GALERIES D'ART 

C O R R E C T I O N 
dans I annonce publiée dans l'édition du 12 mai une 
erreur s'est glissée L annonce aurait dû se lire: 

Oeuvres récentes de 

G.P.C. LOUIS MUHLSTOCK 
Galerie Alexandre 
1456, rue Sherbrooke ouest, Montréal 

844-2593 

VERNISSAGE 
des oeuvres récentes de 

JULIEN F R O M E N T 
samedi et dimanche 19 et 20 mai 

de 13hà 18h 

exposition jusqu'au 3 juin 

CECCO 

BONANOTTE 
SCULPTURES 1974 -1984 
JUSQU'AU 19 MAI 
DU MARDI AU SAMEDI 11h - 17h3 
OUVERT LES JEUDIS JUSQU'A 20h. 

GALERIE 

2144 Mackay, Montréal, 
Tel: (514) 933-6455 

EXPOSITION 

INGRID 
HARRISON 

huiles récentes 
jusqu'au 31 mai 1984 

WEST END ART GALLERY 
1358, Av. Greene, Westmount 

933-4314 

GALERIE D'ART ANNIE-CLAUDE 
78, Richard, L'Epiphanie 

5 8 8 - 4 5 7 6 

m 
m 

arts et 

spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

13 Michèle Drouin 
suite Mashomac 

l'exposition se poursuivra 

jusqu'au 27 mai 1984 

— — 3772, rue St-Denis, Montréal 
288-5903 

du mercredi au dimanche 
r «J de 12 h à 18 h 

r * 
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Laissez-vous 
charmer par 

ces gracieux meubles 
importés d'Italie 

et réalisez 
un élégant 

investissement 
chez Eaton, 
Centre-ville 

seulement 

Délicate causeuse 
de style Louis XVI 
1. Les connaisseurs apprécieront 
cette charmante causeuse à 
cadre en bois de hêtre cérusé, 
agrémenté de fines sculptures, 
et recouverte de tissu damassé 
f}leu. 

1985.00 ch. 

Superbes tables 
de style Louis XV 

2. Table à plateau de marbre 
Macchia Vecchia reposant sur 
une bordure en noyer richement 
chantournée. 
Env. 55 x 55 x 60 cm. 

575.00 ch. 

2A. (Non représentée) Table à 
café assortie Env. I 11) x 55 x 43 cm 

785.00 ch. 

Splendide bureau 
de style Louis XVI 

poignées c i s e l é e s également en 
laiton Insertion de cuir sur le 
plateau. 

2995.00 ch. 

Exquise chaise 
à dossier haut 

4. Un remarquable travail de 
marqueterie! Divers bois 
exotiques formant un motif 
floral de toute beauté de* deux 
côté* du dossier. Cadre de noyei 
et s iège re< ouvert de moire 
crème. 

785.00 ch. 

\ aton Centre-ville seulement 
7e étage Ravon 770 

• Achats en personne seulement. 

I 
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ne d'années, vit avec 
sa g r a n d - m è r e , 
M 1 man T i n e , em­
ployée sur une planta­
tion de canne à sucre. 
Inspiré d'un classique 
de la littérature mar­
tiniquaise des années 
30, ce p remier long 
m é t r a g e d 'Euzhan 
Palcy raconte d'une 
manière émouvante 
les efforts d'une veille 
femme et d'un enfant 
pour se sortir de la 
misère et de l'exploi­
tation. 

fi Splash ( L o e w s 3) -
Un jeune homme rêve 
depuis toujours aux 
sirènes. Justement, 
Tune d'elles qui a son 
adresse vient le relan­
cer directement chez 
lui à New York. Une 
jolie histoire d'amour 
pour ceux qui aiment 
encore se laisser ber­
cer par les contes de 
fées. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• Blade Runner (Ci 
noma V, lundi) Des 
robots si perfection­
nés qu'ils ont même 
des sent iments hu­
mains, se révoltent 
contre leur condition 
d'esclaves. I n excel­
lent film de science-
fiction. Intelligent et 
bien réalisé De Rid­
ley Scott, avec Harri­
son Ford. 

• Les D i e u x sont 
tombés sur la tète 
(Berri 3) - l ne bon 
teille do Coke tombée 
d'un avion seme la zi­
zanie chez les Bush­

men. Un savant timi­
de commet gaffe sur 
g a f f e en p r é s e n c e 
d'une jolie institutri­
ce. Une bande de ré­
volutionnaires cher­
che à r e n v e r s e r le 
g o u v e r n e m e n t du 
pays voisin. Unissant 
ces intrigues croisées 
par un mélange de po­
ésie, de romance et 
(surtout) d'humour, 
le film de Jamie Uys 
s ' avè re la coméd ie 
par excellence de la 
saison. 

• Et vogue le navire 
(Elysée 1) - Le Gloria 
N. quitte Naples en di­
rection d'une petite 
île où est née la célè­
bre cancatrice Ed-
mea Tetua, morte en 
pleine gloire. Ses cen­
dres seront jetées au 
vent, face à son Ile na­
ta le . À bord du 
navire, des artistes 
qui ont travaillé avec 
la Tetua, des hommes 
d'État, des réfugiés 
politiques. Nous som­
mes en 1914. Le mon­
de court à la catastro­
phe. Et aujourd'hui, 
demande Fell ini? À 
voir. 

• Fanny et Alexan­
d r e ( B e r r i 2. V . o . 
avec s.t. angl.: Sevil­
le, samedi à lundi) - À 
travers les yeux d'un 
gamin. Bergman ra­
conte son e n f a n c e 
transposée: les joies 
de Noel, la fascina­
tion des images , sa 
peur de la mort, la re­
l ig ion é t o u f f a n t e , 
l'importance dans sa 
vie du théâtre, de la 
magie et de l'imagi­

nation. Un f i lm- ; 
somme. 
• La Femme flam­
bée (Outremont, lun­
di à jeudi) - Profes­
sion: prostitués. Lui 
dispense un peu de 
tendresse à ses clien­
tes. Elle se spécialise 
dans les m a SOS. Leur 
conception du métier 
devient un sujet brû­
lant de querelle. Leur 
petit couple bourgeois 
n'y résistera pas. 
• F r a n c e s (Outre-
mont , v e n d r e d i ) - , 
Pour Jessica Lange 
surtout . Jess ica 
L a n g e qui incarne 
Frances Farmer, une 
comédienne améri ­
caine qui n'avait pas 
froid aux yeux et qui 
s'est fait interner par­
ce qu 'Hol lywood lui 
puait au nez. Réalisa­
tion quelconque mais 
sujet intéressant. 
• Tendres passions 
(Brossard 3, Cartier-
Laval, Champlain 2 et 
Villeray.V.o.: Loew's 
2 ju squ ' à lundi et 
Loew's 5 à partir de 
mardi) - Une comédie 
— avec des moments 
graves — sur les rela­
tions tumultueuses 
entre une mère et sa 
fille. Une mère pos­
sessive. Une fille qui 
veut vivre comme elle 
l 'entend et épouser 
qui bon lui semble . 
Une histoire qui se dé­
roule sur trente ans. 
Avec Shirley Mac La­
ne (la mère) , Debra 
Winger ( la f i l l e ) et 
Jack Nicholson re­
m a r q u a b l e dans le 
rôle d'un ancien cos­
monaute porté sur la 
bouteille et le jupon. 

POUR UN OBJET À VENDRE OU À ACHETER 
LAISSEZ NOTRE RUBRIQUE 

SE MÊLER DE VOS AFFAIRES! 

l a p r e s s e ) 
^ ^ r î o O a n s 

2 LIGNES 

POUR 6 JOURS 
CONSÉCUTIFS 
PÊLE-MÊLE est une rubrique dans la 

section des annonces classées de LA 
PRESSE qui s'adresse aux particuliers*. 
Profitez de cette offre plus 
qu'intéressante et placez vos annonces 
dans PÊLE-MÊLE pour la modique 
somme de 9,99$ (6 parutions de 2 
lignes). PÊLE-MÊLE se mêle de tout, 
sauf des immeubles, services et 
véhicules motorisés. 
N.B. - Vu les conditions particulières de 
cette offre, aucun changement ne peut 
être apporté au texte original en cours 
de publication. On peut, d'autre part, se 
prévaloir du privilège d'annulation, en 
tout temps à partir de la première 
publication, mais telle annulation 
n'altère en rien la facturation qui 
s'établira obligatoirement sur 6 jours 
de publication. 
* Non valide pour les entreprises commerciales. 

POUR INSÉRER VOS ANNONCES 
COMPOSEZ 

285-7111 
DU LUNDI AU VENDREDI DE 8h à 17h 
Faites vite! Vous avez jusqu'au 22 mai pour profiter de cette offre. 
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La machine Denis Héroux à Paris 
PARIS — À la te r rasse du 
«Paris», un «bar américain» 

chic des Champs-Élysés. Denis 
Héroux est en pays de connais­
sance, pour ne pas dire en ter ra in 
conquis. À la table voisine il vient 
de découvrir une comédienne de 
sa dernière production et un réa­
lisateur avec qui il a déjà travail­
lé. 11 y a surtout, de l 'autre côté 
de la rue, l ' immense affiche du 
•Sang des mitres», qui vient de 

sortir en salle: réalisation Claude 
Chabrol , vede t te Jodie Fos te r , 
budget de 8 millions de dollars! 
version originale en anglais, co­
production HBO (USA) et Télévi­
sion française, un produit Hé­
roux. «D'ici, me dit-il à la blague, 
je peux surveiller le nombre de 
spectateurs qui entrent . Pas t rès 
bon. Il fait trop beau, et ce mois-
ci est mauvais.» 

LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLE 
collaboration spéciale 

«Il y a une véritable mutation 
du pub l i c , c ' e s t t r è s c u r i e u x , 
c o m m e n t e H é r o u x : d ' a b o r d 
c'était à cause de la télévision, 
maintenant la télévision payante 
et les magnétoscopes. Les va­
leurs traditionnelles qui faisaient 
marcher les films sont tombées, 
les jeunes, qui sont le gros du pu­
blic, veulent autre chose Quoi? 
On ne sait pas vraiment . Regar­
dez: il y a un ma t raquage formi­
dable à propos de «Fort Saganne» 
de Corneau, avec Depardieu, Noi-
ret, Sophie Marceau. Eh bien, ça 
fera moins-d 'ent rées que «Font 
Loose», un petit film américain». 
Sur les mystères de la réaction 
du bubhc, il en connaît un bout. 
«Louisiane», sorti en grande pom­

pe en janvier , avait commencé 
«fort», puis était re tombe. É tan t 
donné un budget (en dépas se ­
ment) at teignant les 12 millions 
de dollars, il fallait absolument 
un succès en France . A Par i s , on 
n'a pas atteint les 250000 (moins 
de la moitié de l 'objectif). Mais, 
par un effet miraculeux, le chif­
fre s'est multiplié par qua t re à 
cause de la province. «J'ai atteint 
mon million. De justesse, mais je 
l 'ai eu.» 

Héroux cette fois, contemple 
avec détachement le «mauvais 
succès» du «Sang». «D'abord ce 
n'est pas désast reux (vous savez 
qu'il y a une majori té de films en 
France qui, produits, ne sont pas 
terminé ou montrés en salle)», et 
ensuite, pour être prat ique: le 
film est déjà plus que payé. Aux 
Ktats-Unis. la télévison payante 
HBO, en France , Antenne Deux, 
ont coprodui t avec des mises de 
fond importantes . Pra t iquement 
toutes les televisions nationales 
ont acheté la série. 

La rentabilité 
Il reconnaît que pour l 'instant, 

la démultiplication film-télé n'est 
p a s t o u j o u r s b ien a c c u e i l l i e : 
«Quand ils voient la version cour­
te, les cri t iques se demandent ce 
qu ' i l y a dans les autres». Le réa­
l isateur Claude Chabrol , lui, pré­
tend, s ' amuse r beaucoup avec les 
d i f fé ren ts d é c o u p a g e s , m a i s il 
nous avoue: «C'est un peu embê­
tant qu'il n 'y ait pas «une» ver­
sion définitive du film.» 

Effect ivement , le Sang, com­
me la plupar t des «produits Hé­
roux» des dern iè res années , cons­
t i t u e un p l a t s o i g n e u s e m e n t 
mijoté ou les impéra t i f s de renta­
bilité prennent le dessus à la de­
mande , le film peut vous ê t re ser-

À tous les j e u n e s de 6 à 16 a n s 

D a n s le cadre de son A n n é e du 
Centenaire LA PRESSE 

et Radio-Cité FM 107.3 offrent 
la chance à 100 j e u n e s de v ivre 

UN WEEK-END D'INITIATION A 
L'ORDINATEUR ET DE SPORTS 

DE PLEIN AIR AU CAMP C O P H Y 
l e s 8, 9 et 10 juin prochuin. 

e thM * 

110*3 : 

I 

Vtn jeunes o«ôs de « <« W nus séjourneront en ( Jump 
Kdpli y <!<• Vul-Morin 1rs 8. •> H !() juin. Fonde îOtttf. le 

Camp BcJphy jouît d'unn réputcition des plus unviables 
surtoul û cciuso de son cump cJ'élé. Les jeunes profiteront 

. d'activités sportives supervisées por de. spécialistes 
qualifiés: tennis, racquet hall, hetorffemo, tir ti I en 
natation, canoë, volfoyhalL athlétisme, e i c 

- Dos sessions d'initiation aux ordinateurs enseignées pai 
• Jos personnes spécialisées seront données aux «««nants, 

l 0 U , comme lors ,l,i camp d'été. Toutes les cicln .tes et 
repos sont inclun et foui que Ion demande uux parents, 
c'est de conduire leurs enfants le vendredi 3 juin ù 19 h et 
de venir les chercher le dimunchc 10 juin ù 15 h. 

Pour plus de renseignements sur le camp d'été, 
téléphonez o Carole Giroux au (514 ) 669-9068. 

Ecoutez Martine 
Rouzier de midi à 1 6 h 
à Radio-Cité FM 1 0 7 , 3 
pour plus de 
renseignements sur ce 
concours. 

PROCUREZ-VOUS LE COUPON 
DE PARTICIPATION DEMAIN, 
DIMANCHE, DANS LA PRESSE 

vi en deux heures dix (sal les) , 
q u a t r e t r a n c h e s d ' u n e h e u r e 
(HBO), six t ranches (au t res télé­
visions). Enfin, bien qu'il s 'agis­
se de Simone de Beauvoir et de 
péripéties de la Rés i s tance fran­
çaise, les vedettes sont amér ica i ­
nes ou Canadiennes-anglaises , et 
le tournage est en angla is : c 'est 
la condition sine qua non pour ob­
tenir la co production avec HBO 
(ou pénét rer sur le m a r c h é amé­
r icain) . 

«C'est là un problème de ciné­
philes, dit le producteur . Même 
en F rance , le g rand public va 
voir les films doublés. En Italie, 
la prat ique est généra l i sée . E t 
puis quand les gens lisent He­
m i n g w a y , c ' e s t en t r a d u c t i o n . 
Alors?» On pourra i t ajouter que 
pas mal de réa l i sa teurs améri ­
cains ont signé des films (cons­
ac rés ) , à par t i r de g rands au­
teurs français et qui se passaient 
(en anglais) à P a r i s . «Il est sûr 
(pie personne n ' au ra i t protesté si 
j ' a v a i s pris un réa l i sa teur améri ­
cain ou Canadien-anglais.» 

P o u r Hé roux . l ' é q u a t i o n e s t 
simple: le coût de revient d'un 
côté, le marché de l ' aut re . Mar­
ché québéco i s - canad ien inexis­

tant. Marché f rançais t rop res­
treint: «La grande major i t é des 
films français , Truffaut compris , 
doivent coûter moins de deux mil­
lions de dollars. Sinon pas renta­
bles à moins de t r iompher en Ita­
lie et Allemagne.» «L'idée d 'une 
coproduct ion d'un film de Taver-
nier La Soeur perdue, tournage 
dans l 'oues t c a n a d i e n , vede t t e 
Monique Mercure , a é té abandon­
née parce que Ber t rand refusait 
de tourner en anglais , a lors on 
n'a j a m a i s trouvé les 8.8 millions 
nécessaires et le projet est tombé 
à l'eau.» 

La voie internationale 

Héroux persiste donc dans la 
voie internationale contre vents 
et m a r é e s . «Ceux qui, au Québec, 
identifient la culture avec le fait 
d4 décaper des vieux meubles à 
la campagne ne sont pas d 'accord 
avec moi, év idemment , moi, ma 
culture, c 'est à la fois d 'avoir lu 
Les Plouffe, d 'avoir passé des va­
cances à Atlantic City, lu Simone 
de Beauvoir, etc.». Alors il prépa­
re un «remake» aux États-Unis 
de Garde à vue, s ' in téresse au 
scénario d'un italien dans le do­

maine de la science-fiction, a fait 
faire le scénario des «Fous de 
Bassan» par la f emme de Ber­
t rand Tavernier . Enfin, last but 
not the least, Jus t ine Héroux, ces 
j o u r s - c i , a l l a i t à R o m e p o u r 
tenter d 'enrôler pour le personna­
ge principal du Matou... nul au t re 
que Marcello Mastroianni. 

Dans le Matou, il y aura égale­
ment un «cuisinier français»; ce 
film de 6 millions de dollars n 'au­
rait j a m a i s été fait sans copro­
duction f rança i se , qui a p p o r t e 
une part importante du budget. 
De nouveau le découpage série 
télévisée, film de deux heures . 

«En tout cas , dit-il, le résul ta t 
de ce que je fais, c'est que dix ou 
quinze millions de F rança i s ver­
ront à la télévision Les P/ouffe, 
un et deux, les six épisodes du 
Ma fou, le film de deux heures 

des Fous de Bassan. J e sais que 
la version film aura du mal dans 
les salles de c inéma. Mais peut-
être arrivera-t-on à habi tuer le 
public grâce à la télévision.» 

Entre- temps, la sortie du Cri 
me d'Ovide, l 'automne prochain. 

n est toujours pas réglée. La ré­
action des professionnels, la se­
maine prochaine, à Cannes, s e r a 
dé te rminante , mais jusqu'à pré­
sent, la sortie des films québécois 
à Par i s en salle à tourné au dé­
sas t re (70,000 pour Les Phuffe). 
Pourquoi Héroux, a qui on repro­
che de ne pas faire de «vrais» 
films québécois», ne fait-il pas 
c a r r é m e n t des films amér ica ins 
ou français? 

«Qu'est-ce que je ferais à Hol­
lywood? J e produirais un Clint 
Eastwood? et à Paris? Resnais 
n'a pas besoin de moi, ou alors 
c 'est une aventure dans laquelle 
je ne contrôle rien. Décrocher la 
production d'un Delon ou celui-ci 
joue Delon? J e pourrais t rouver 
une combinaison que les au t res 
n'ont pas trouvée, inventer quel­
que chose. Le Matou, les Fous dé 
Hassan, ça me plait, ce sont des 
a f f a i r e s que j ' a i c o n s t r u i t e s . 
Comme Louisiane. J e suis le chef 
d 'orches t re . Le réal isateur aussi , 
mais il doit exécuter la parti t ion. 
C'est ça qui l 'amuse. Quand ça ne 
m ' a m u s e r a pas, je me ret irerai .» 
Rêve de puissance? Propos de 
réal isa teur «frustré»? Denis Hé­
roux regarda le fond de sa t a s s é 
de thé vide d'un air à la fois indif­
férent et soucieux de la question: ' 
«Réalisateur frustré? Oui, peut-
être . . . probablement.» 

r 

t<*> -

r a n a d a 
e vis He s'impose. 

Table d'hôte incluant: 
soupe ou salade, dessert et café 

Rôti de boeuf 1 S**5^ 
Homard vivant ^ j* 95$ 
(bouilli ou grillé) I • 
Entrecôte cuite sur 
charbon aux champignons 
Filet de morue 
aux pommes de terre 

Escalope de veau 
Picata 7 9 5 $ 

F E S T I V A L D U H O M A R D 

2 h o m a r d s 1 % Ib 1 3 9 5 $ 

Spécialités française et crêpe bretonne 
FESTIVAL DU HOMARD 

5050 HULL FUME* M f|50 
BOUILLI W MC06MC I I I 

TABLE D'HÔTE $050 
SAMEIH-IHMANCHE k PARTIR DE 3* 

727-3540 7064A, boul. Pie-IX 

FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER 

FESTIVAL DU HOMARD 
l ' V a 1 71 Ib bouilli ou grille servi 

avec riz, beurre à Tail 
et salade César $ Q 9 5 

• • • 
• e • . • . . •* 

. " * 

i l 

SJffV powgrtwp. 

Wm R é . , 327-4141 

>gs^* 901 e s t , R a c h e l 
. Licence complete - r -Cor tes de credit acceptées 

NOUVEAU SUR LA RIVE SUD 
8 CHEFS SICHUAN DIRECTEMENT DE LA CHINE 
préparant plut de 80 mets authentiques 

DU LUNDI AU VENDREDI 
Dîner de 1 1 h30 a 1 5h

 $ 4 . 5 0 
Souper $15 et plus par couple 

%0W Ambiance et décor 
^ — authentiques 

5830 boul. Taschereau 
Brossard 

Rés: 6 5 6 - 2 1 2 4 
r row 

JACOUCKAITKI 
PAVILLON 
S I C H U A N 

R E S T A U R A N T S 

FESTIVAL AVRIL AU PORTUGAL 
aù coeur du Vieux Montréal 

M 

& o l m a r 
J u s q u ' a u 3 1 rr iai 

*IE SOLEIL mAMÈR* • 

Spécialités portugaise et internationale 

T a b l e d ' h ô t e $ Q 9 5 
à partir de J r 

En (doutant nos artistes 

A. Rodr igues, A . Gaipo et F. Va lardas 
TIRAGE D'UN VOYAGE POUR 2 PERSONNES VIA CP AIR 

Souvenirs typiques offerts après 'o souper 

111, rue Saint-Paul est Q C i J C C 1 ) 90111 
(ongle Saint-Vincent) 00 I "43 0 L 0 L I U 

Réservations: 

288-7770 

A u b e r g e 

ia Be l l e -Pou le 

406 , rue Saint-Sulpice 
(coin Saint-Paul) 

Vieu< Montreal 

LE SEUL RESTAURANT ITALIEN 
5 ÉTOILES * * * * * 
«Cuisine par excellence» 

Vous n a v e / pas besoin d'aller en Italie pour 
goûter les meilleures spécialités et les pâtes mai­

son italiennes. Nous sommes |uste au coin et nous 
vous offrons un cadre agréable et un service soigne. 

SUPER SPÉCIAL de SCAMPI 
• Super SCAMPI grillés au beurre à l'ail au CHOIX 
• Super SCAMPI et entrecôte grillée 

Super SCAMPI et coquille St-Jacquêt 
Super SCAMPI et médaillon de filet 
Super SCAMPI et cuisses de grenouilles PAR PERS. 

GRAND SPÉCIAL DU MOIS 
SUR NOTRE TABLE D'HÔTE 

Réservation nécessaire: 274-7461 
6562, boul. Saint-Laurent 

C'est lo fête qui commence 

2 H O M A R D S 
frais, bouillis 
grillés ou froids 

ou prix de 
par perionn* 

Réservations et renseignements: 

8 6 1 - 1 3 8 6 
4 3 6 , Place Jacques-Cartier 

$ 1 9 5 0 

Vieux Montreal 

fesfm p o u r d e v d 
7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importée de France 
(rouge nu blanc) 

Salade maison ou soupe aux palourdes 

D e u x i m m e n s e s p l a t s c o m p r e n a n t : 

4 
» 

FESTIVAL DU 

HOMARD 
MAINTENANT 

EN COURS 

urn* demi-brochette </«• boeu/ 
un demi-homard 

langoustines • crevettes • 
pétoncles 

cuisses de grenouilles 
servis avec riz pilaf 

café ou thé 

Seulement 37 5 pour 2 

h a G o é l e t t e 
8551, boul. St-Laurent o q q Q Q Q O 
(près du boul. Métropolitain) l > 0 0 a 0 0 9 0 

l e v i e u x ra£iot% 
406 , rue Saint-Sulpice ° 

(coin Saint -Paul) 
VIEUX M O N T R É A L 

Réserva t ions s u g g é r é e s : 288-7770 

EXTRA I EXTRA I EXTRA 

Nouvelle pêche 
de homard 1984 

Nouvelle super dégustation 1984 
Tous les soirs à partir de 18h00 

,Nos homards servis froids, grillés ou bouillis. 

1 homard - i ib -Mi 5 0
 par personne 

2 homards-iib-*10?ir personne 
i ———— 

Notre pêcheur-accordéon — musette 
tous les soirs s'il n'a pas le mal de mer. 

'Papa (Z&U* 
Fines cuisines italienne et française ou les 

propriétaires Carlo DellOlio et Micheline 
Benquet 

X. W • y . vous offrent leurs spécialités 
H* Dîner d'affaires, 

" \ • table d'hôte tous les soirs 

^ 1 . 3 * , 1 6 » , 1 9 * 

m VEN£Z MtWO^UN DaiORJX WAS 
ET DANSfS AVEC 

. JOSE MARIA 
(chontcur-orgonut») 

OU MERCREDI AU DIMANCHE 
•Musique et donst 

SPÉCIAL POUR LE MOIS DE MAI 

[ Festival 
de crevettes 
jusqu'où 25 moi inclusivtment 

Crevettes fraîches 
directement de Sept - Iles 

(À VOLONTÉ), sauce cocktail 
et une salade verte. 

Réservez dès maintenant 

Fermé le dimanche 

220 , boul. Crémazie Ouest 
sorti* Saint-Lovrent du Métropolitain 

STATIONNEMENT GRATUIT 388-9594 

LES ENTREES: Escargot* mannara GU «Lanni» ou soupe du |Our 
ou soupe a l'oignon ou salade v»»rtr 

ASSIETTE PRINCIPALE 

ROULE DE FILET DE SOLE 
sauce aux fruits de mer 
MEDAILLON DE FILET MIGNON 
sauce au poivre (flambé à votre tcbte) 
SURF & TURF (filet mignon 5 onces. 3 scampi, 
2 crevettes farcies, 2 cuisses de grenouille) 
ASSIETTE DE FRUITS DE MÈR homard. 3 
scampi, 2 crevettes farcies, 2 disses de gre­
nouille, 2 pétoncles, file* de sole). ... 
SC A LOPP; NI DC V E A U sauce ou vin blanc (servi $119 5 
avec champignons) • * 

$ 1 1 9 5 

$ 1 5 9 5 

$ 1 8 9 5 

$ 1 8 9 5 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
$ 1 5 * 5 LANGOUSTINE DU CHEF 

DESSERT: Crème caramel renversée ou coupe de fruits frais. 

* • • Gàttou d'anniversaire offert pet la maison sur rese» nation • 

Pour réservation»: 521-0194 — 527-8313 
3 1 3 2 , rue Sherbrooke est 

LE RESTAURANT DE FRUITS DE MER 

LE PLUS ft ORIGINAL 

P O I S S O N N E R I E 

TOUS LES JOURS r ^ ? c £ % u ^ 

DÎNER 1 V« Ib DE HOMARD FRAIS 

A VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 
SAMEDI: 

DIMANCHE: 
LUNDI: 
MARDI: 
MERCREDI: 
JEUDI: 
VENDREDI: 

% Ib do crtvettos décortiquées 
Assiette des Montimes 
Pattes dt crabo Quotn à volonté 
L'Assitttt des sept mers 
Assiette du capiton* 
SoW dt Douvres 
BrochettOf pétoncles tt crtvtttes 

« S O U P E - T Ô T 
D e 1 7 h à 1 8 H 3 0 

SURF « TURF 
(5 onces filet mignon et 3 scampi) 

ou DINER DE SCAMPI 

1498, STANLEY 

LA MAISON DE 
L A FINE CUISINE 

DEPUIS 60 ANS 

Repas 
d'hommes 
d'affaires 
à partir de 

$ 3 . 2 5 

Enfants 
de moins 

de 12 ans 
25% de 
rabais 

t ^ 

I 
Du 19 ou 25 moi 

Servi de 17 h à la fermeture 
FILET MIGNON BIFTECK 
AUX PIMENT? VERTS 
DARNE DE RET AN GRILLE $6 .95 

irxKjv »«vp« eu jv«, café ms tfrté. énnnri à* f»>*t 
choix ém lé fMMtei l 

RESTAURANT MURRAYS 
2356 ch. U c * m * — 5011 Mmei—fct ****** 

4556 Shiihr.oà» w t t t — 5375 ch. Owtw Mory 
963 ou**t. rv S»»-C««h«rim (fwme U Junonch*) 

457 $t-ft*T»-- 1155 owe., bovl DwchteNr 
^ irwww *mn I tt %mrt tt fin e * nmoim) 
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RESTAURANTS 

Jacques Benoi t 

Il y a. à Montréal et ail­
leurs au Québec, des caves 

de particuliers parfois extraor­
dinaires. I n ingénieur de Baie-
Comeau a ainsi, dans sa cave . 
8 000 bou te i l l e s ; un s e r r u r i e r 
montréalais. 15 000, etc. 

Rien ne semble éga ler , toute­
fois (et cela se comprend ) les ca­
ves de certains restaurants et 
hôtels. 

La plus imposante, sauf er­
reur, semble bien être celle d'un 
restaurateur de Montréal, Mi­
chel Gillet. Quand il ouvrit les 
Chenets m e Bishop, en 1973. il 
avait 83 bouteilles de vin. 

Il en a aujourd'hui, à 37 ans... 
37 000, dont d 'énormes quantités 
de grands vins. 

En fait, il n'a pas seulement 
une cave, mais trois, entre les 
quelles sont par tagées ces milli 
ers et ces mill iers de bouteilles 
de vins. De cette façon, par ex­
emple en cas de feu. « j ' a i des ré­
serves, dit-il. Pour le même vin 
du m ê m e mil lés ime, si j ' a i cinq 
bouteilles ici, j ' e n aurai cinq au­
tres dans la deuxième cave et 
dix dans la t ro is 5 eme » . 

1 250 vins différents 
Sa t r ip le c a v e r e n f e r m e en 

tout... 1250 vins différents, si 
l'on compte chaque m i l l é s i m e 
d'un m ê m e vin. c o m m e il se doit, 
pour un vin different . Tous sont 
des vins français, à quelques ra-

U n e c a v e f a b u l e u s e 

res exceptions près dont une 
trentaine de portos. 

Les grands \ ins de France y fi­
gurent tous. 

Kl plus le vin est réputé, plus 
le nombre de mil lésimes qu'il a 
est important, quoiqu'il ait des 
m i l l é s i m e s de toutes sortes, 
moyens, très bons, excellents . 

Il a, ainsi. 12 mil lés imes du 
Château Latour, un des plus fa­
meux Bordeaux, de 1918 à 1980; 
sept du Château Pétrus. le plus 
grand des Pomerol , de la région 
de Bordeaux, de (il â 78; dix du 
plus grand sauternes, le Château 
d'Yquem, de 1921 à 1976; six du 
plus célèbre bourgogne rouge, la 
Homanée-Conti. de 67 à 79, dont 
une bouteille géante» d'une conte­
nance de douze bouteilles ordi­
naires, du millésime 1972. encore 
invendue... et qu'on peut s'offrir 
pour 9940 > 

Mais il a aussi de petits vins, 
environ une cinquantaine, plus 
des vins de qualité intermédiai­
re, etc, 

- Il \ en a qui ne jurent que par 
le Mouton-Cadet et le Pisse Dru. 
dit il. On les a, comme» les au 
très.» 

-l'ai visi le avec Michel Gillet 
une de ses trois caves , celle du 
restaurant même, rue Bishop. 

A la porte d'entrée, pendu à un 
c lou , un cardigan de grosse 
laine. La température de la ca\ e 
est constante, dans les 12 e Cel­
sius (55 Fahrenheit), « C 'es t 
l'entreposage qui fait tout. A v e c 
cette temperature, j e ne perds 
pour ainsi dire j amais de v i n s -

Hong.-s (M blancs y sont re­
groupes par régions (Borde la i s , 
Bourgogne, P o r t u g a l . R h ô n e , 
e t c . ) mais a u s s i par appe l l a ­
tions, dans des casiers en bois 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 

Michel Gillet, avec à la main sa grande carte, où figurent 1 250 vins. 

numérotés, ei d'une contenance 
de 24 à 3fi bouteilles. « Mes ca­
siers, dit-il, ji les connais tous 
par < oeur, » 

Par terre, soigneusement ran-
:_•». - contre le pied d'un groupe 
de casiers, des bouteilles sur le 
q u e l l e s reposent de g r a n d i s 
feuilles blanches ponant de cu­
rieux numéros. P l . P 2, etc - Ce 
qui veut dire plancher-1, plan 
cher-2. tout ce qui n'est pas enco­
re classe! >. explique t-il en sou­
riant. 

L'impression que tout ce la 
laisse en est une... d'etourdisse 
ment. Comment, se demande-t­
on, peut on avoir autant de vins? 
Fils d'un marchand de vins et 

res taurateur d ' A n g e r s ( F r a n ­
c e ) , Michel Gillet est manifeste 
ment non seulement amateur de 
vins, mais collectionneur. « C'est 

une maladie . C o m m e les tim­
bres, les tableaux » , dit-il. 

Il y a bien sûr Investi des soin-
mes énormes. 

« Quand j ' a i c o m m e n c e â 
monter mon restaurant, raconte-
t-il, la deuxième partie de mes 
efforts es! ailée pour 1«' vin. Mais 
d'abord j ' a i fait construire uni» 
cave , qui pouvait contenir 2 000 
bouteilles, racheta is , en \ eux tu 
en v'ià! rout ce que je faisais 
comnu» argent, je l'investissais 
dans le vin. Si je ne l 'avais pas 
t.lit a cette époque, je n'aurais 

pas les vieux mil lés imes que j ' a i 
aujourd'hui. Menu» si on veut 
acheter de pareils vins mainte­
nant, on ne le peut pas, sauf dans 
les ventes aux enchères. » 

Résultat, il a. affirmo-t il. « l e 
plus grand stock de vins de qua­
lité en Amérique du Nord » . 

Mais il n'est pas question pour 
lui d'arrêter. Il faut pas lâcher, 
il faut continuer » . dit il. 11 preci­
se toutefois qu'il achète mainte­
nant surtout de grands vins, tou­
j o u r s à la caisse de d o u z e 
bouteilles, afin de pouvoir les 
vendre aux enchères, aux États-
Unis, si jamais cela lui chante. 

« Kn vins de Bordeaux, j ' a i 
beaucoup de Tu et de 81. Mainte 

nant, j e lâche, j 'a t tends les 82 
(grand millésime), » 

Ses cartes des vins 
Sa carte des vins est c o m m e sa 

cave. . . par tagée en deux. L'une, 
l 'ordinaire, rédigée à la main en 
six exemplai res par lui-même 
( « J ' a i une belle écri ture»», dit il 
avec raison et d'un air amusé) 
est épaisse c o m m e le bottin des 
téléphones de Montréal et ren­
ferme une liste de 150 vins. 

Mais. . . ce n'est rien à côté de 
l'autre, la grande carte, qui exis­
te en un seul exemplai re aussi de 
sa main. Celle-là contient de son 
côté ses i 250 vins et s'adresse 
surtout aux amateurs. Tout y 
est: des vieux millésimes qui 
coûtent des fortunes (5000$ pour 
son Château Lafitc 1890). aux 
vins de millésimes plus récents, 
comme les bordeaux 1970. qu'il 
préfère laisser encore un peu 
vieil l ir avant d'en favoriser la 
vente. 

Les prix sont élevés, car l'en 
treposage à température cons­
tante de tant de vins coûte une 
fortune, explique-t-il. Ainsi, l'un 
des meilleurs bordeaux rouges, 
le Léovi l le Las Cases, d'appella­
tion Saint Julien, atteint les prix 
suivants: 360$ le 1906, 82$ le 7(> 
et S3 $ le 79. 

Son système pour f i x e r les 
prix es: tout à lait spécial et vise 
à lui assurer qu'il garde toujours 
au moins quelques bouteilles de 
c h a q u e vin. <• I m a g i n e z q u e 
j'achète aujourd'hui 2t bouteil­
les d'un vin que je paie 1.'»$ la 
bouteille. .le multiplie par trois, 
et j e le vends donc 1T> S. Quand il 
ne m'en reste que 15 bouteilles, il 
passe à 50$; à 60$ quand il on 
reste dix: A S;> S quand il en reste 
cinq et â 120$ quand j e n'en ai 
plus que trois. » 

Mais , dit-il encore, tous ses 
vins ne sont pas si chers: «Je 
vends le Mouton Cadet seule­
ment 50 cents de plus que Saint-
Hubert « B-B Q * ! • 

(PuTtonnr 

4 0 0 7 . rue So in t -Don i * 

(ong le Du lu th ) 

MontrcKjl 

l e (ErisluMl 

Tel.: 843 63S4 

CREPERIES 

BRETONNES 

3 4 7 0 ro«- Soin» Oonis 

Mon»fcol 

(metre Sherbrooke) 

Tel: 281-1012 

Corfes V'iso of Matter acceptée* 

fête son 2 3 e anniversaire 

en vous offrant du 
homard frais à volonté 
pour seulement 

2 3 $ 

tous les jours de 

l'ouverture à la fer­

meture. 

6255, boul. Gouin ouest, Cartier vil le 3 3 6 - 7 7 7 0 

* Y M K > < I U M 

rai 

m 
EJ 
01 
Si 
BJ 
01 
BJ 
ra 

HS >KUX 
LE JEUDI 24 MAI 

JOIGNEZ-VOUS À NOUS 
POUR UNE CÉLÉBRATION CÉLESTE 

Les dieux olympiens s'en viennent 

sur la terre à l'occasion de leur 

festin de printemps annuel qui 

aura lieu a leur endroit favori, «Le 

Symposium des Dieux» qu'on 

vient tout juste de rénover pour 

les recevoir. 

Vous n'aurez pas a grimper l 'O­

lympe, mais seulement les dix 

marches de notie restaurant de 

l'avenue du Porc pour vous join­

dre a eux et déguster un verre de 

champagne. Vous passerez en­

suite une soirée inoubliable. 

Soyez des nôtres et vous vous 

amuserez comme un dieu! 

Table d'hôte tous les jours (sauf le 

samedi). 

Dîner d'affaires du mardi au ven­

dredi de 1 l h 3 0 à 14h30 

Souper du mardi ou dimanche de 

17h a 3h du matin. (ferme 'e lundi} 

5334 avenue du Parc Réservat ions: 274-9547 

01 

01 
BJ 
01 
01 
Oi 
01 
0J 
01 
01 
01 
01 
01 
01 
01 

01 

"BRUNCH MUSICAL 
du DÉMANCHE" Q95$ 

de 1 l h a 15h au son du p iano 

À M I D I N 

L E S O I R 

MANGEZ ET CHANTEZ | 

C O M M E IL VOUS PLAÎT, j 

Soirees muncolei: vendredi, somedr, dimanche 

Pianiste-chanteur: mercredi et jeudi soirs 

Piano-bor. Des 21 h, mercredi, jeudi, vendredi, samedi 

Sur Luc* nnÏK\ 

'icpii<' un insolite (eu de l<i>i^ 

et ÎÏ Vuneienne, 
cuit une upiHïUs&iinte Vixxit 

(htut Vun'nnc se IVJKUUI 

i rir< • ; / / . / / / / 

In\itunt 

B E D 

IÎ518 l<acoiiiiH\(coin Oôtc-dcs Neiges] ici 7rt«S-l5nt) 

LA MAISON D€ L'OSENT 

FESTIVAL D U H O M A R D 
IL E S - D E - L A - M A D E L E I N E 

1 homard 9 , 4 5 S 

2 homards 1 4 , 9 5 $ 

Special brochette de filet mignon 7 , 45 S 

RESTAURANT PIANO-BAR SALIES DE RECEPTION 
10714, boul. Pie-IX, Montréol-Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 

10236 LA JEUNESSE 
angle FLEUPY, Montreal 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR SALON — BOISSONS TROPICALES - RECEPTIONS 
CHOIX DE VINS 

RESERVATIONS 388-9291 

î 
y Festival 

du 
homard 

à compter du 22 m a i 

1 h o m a r d $ 7 . 9 5 

2 h o m a r d s $ 1 4 . 7 5 
p n l i é ^ o u bouilli: s | 

££cv me///cu#e, /i/ctc& tfuù s o i l / 

Place Dupuis 

1415, rui St-Hubcri 

842-4881 

Richelieu 

505, rue Sherbrooke csl 

842-8581 

Centre-ville 

520, rue Sherbrooke ouesl 

842-6111 

' '7T~ 

Casa 

FERNANDEL 

•V.' 

;•» 

i 
f 

Cuisine italienne 
recherchée 

Cellier enrichi de 
grands crus 

d'Italie 

Repas d'affaires 

Table d'hôte 
tous les soirs 

Relâche le dimanche 

5 0 e s t , rua JARRY 
près de Saint-Laurent 

Réserva t ions : 

( 5 1 4 ) 3 8 1 - 9 6 5 0 

Les Dimanches 
T r i î T A du St-Laurent 

Retrouvez-vous entre amis ou 

en famille dans une ambiance 

i détendue au son de l'accordéon, 

soit au brunch du midi ou au 

buffet méditerranéen du sou*. 

B R U N C H 

9 , 9 5 * 
enfant moins de 12 ans: 

1 Oh30 a M h 30 

Variété de salades 

Charcuteries 

Fromages 

Rôti de boeuf 

Jambon braisé 

Oeufs Florentine 

Table des desserts 

5,00$ 

B U F F E T 
M É D I T E R R A N É E N 

1 1 , 5 0 * 
enfant moins de 12 ans: 5,75$ 

1 7 h 3 0 à 2 2 h 0 0 

Grand choix de salades 

Viandes froides 

Saumon froid 

Rôti de boeuf 

Plats ethniques tels que: 

choucroute, paella, 

poulet a l'Hongroise, etc. 

Assortiment de gâteaux 

NOTRE VIN SE VEND AU PJNX COUTANT * 5$ SEULEMENT 

CHOIX DE TRES GRANDS CRUS 

N'oubliez pas notre buffet gastronomique et dansa du samedi soir: 

plus de 6 plats chauds incluant fruits de mar. 

1 9 , 9 5 f 

*eï v S o t
 S l M T r t t o n LcS i - l ^u i i vn l 

pffl*W 2405. lié Charron,.Longueuil 651-6510 

^RESTAURANT FRANÇAIS" 

G h e z 
P i e r r e 

cuisina recherchée 
dîner d'affaires 

salons privés 
salles de réception 
SPÉCIAL TABLE D'HÔTE 

à partir de 
$18*o 

Atcodéocmtt et 
guitaristf-dvanrtur 
jeudi, vendredi 

•t samedi 
1263, rut t a b * 

nurtro 

843-5227 

Fermé le dimanche 

SO ANS A LA M£M£ ADQSSi 

d » \ S A Y ! N I % } 

Cuisine Italienne du Nord et Française 
recherchées ouvert à partir de I7h30 

Reconnu pour son axce/Jenf 
service ef son excellente cuisine. 

Appelez R I N O 0 4 5 - 3 3 1 6 
(fermé le lundi) 

3 8 2 0 boul. SAINT-LAURENT 

•i - V 

5332, CHEMIN QUEEN MARY 
Le restaurant autrichien le plus populaire 

à Montreal depuis 1974! 

a maintenant ouvert son deuxième 
4fe À • établissement sur la rive du Lac SMouis 

; à L ' Î L E P E R R O T 
7 et vous p r o p o s e son 

1 BRUNCH DU DIMANCHE 
à compter de 11h 

*12 par personne enfants moins de 10 ans * 6 M 

505, boul. Perrot Rés.: 4 5 3 - 5 5 2 1 
• . Suivre là route 20 jusqu'où boul: Perret 

Dans le VIEUX MONTREAL 

le Vieux Rafiot 
406, rue Sainl-Sulpice 288-7770 

1 6 B » L 'équipage du Vieux Relict 

vous propose 

L A SOIRËE 
DE L A M A R I N E 

UNI . • - A " AN Ai A 
• victuailles er. abondance 
• amphore de vin rouge 

• spectacle bidon 
• accordéon musette 

• service en patins a roulettes 

• danse 

TOUS LES DIMANCHES BUFFETS CHAUD ET FROID 
À VOLONTÉ 

SAMEDI 
a partir de 

20h30 
FETONS BUVONS 
RIONS ROUIONS 

11h30 è15hOO 
FANTASTIQUE BRUNCH-SUFFCT 

gso$ 
1ShOOè20h30 
SUPERBE BUFFET DC LA MARINE 

9so$ 
% PRIX ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 

B R U N C H 
AU 

C H A M P A G N E 

RESTAURAN1 

t o u s les dimancheN au beaux jardins, nous servons 
u n b r u n c h i n t e r n a t i o n a l c o m m e nul au t re pare i l à 
M o n t r é a l . O f f r e z - v o u s un voyage savoureux aux 
q u a t r e coins d u m o n d e (avec verre d e c h a m p a g n e • 
à v o t r e arr ivée) au son d ' u n e m u s i q u e e n t r a î n a n t e 

, | o u é r par des music iens ambulants 16.75$ par per-
, sonne, 7.95$ p o u r enfants d e 12 ans et moins 

LE PAVILLON 
H O T E L DELUXE 
7700,CÔTt-DE-LIESSE 
AFROPORT DE DORVAL 
SOEIlf MONTUultllS.%1 731-7821 
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L ' E S P A G N E À M O N T R É A L 

T o u s l e s i n g r é d i e n t s d ' u n e b o n n e s o i r é e 

Don Quichotte et ses mou­
lins à vent brossent un pay­

sage qui ne peut évidemment 
qu'être espagnol. Que l'on fasse 
suivre Sancho Panza, et la mise 
en situation est parfaite. Avec 
quelques grilles d'un fer forgé 
noir et des airs de guitare, le dé­
cor est planté. C'est ce qu'a su 
faire le restaurant de l'avenue 
du Parc qui n'a pas osé prendre 
le nom du «chevalier à la triste 
figure* et qui s'est contenté de 
celui de son serviteur. 

FRANÇOISE KAYLER 

La façade est blanche avec de 
fausses fenêtres pour sérénade 
mais on ne la remarque qu'à 
peine et c'est l'enseigne, au-des­
sus d'une porte aveugle, qu'il 
faut chercher des veux. Tout 

change a l ' i n t é r i e u r , c o m m e 
dans un coup de théâtre. Tout 
s 'agrandi t dans une salle qui 
laisse son plafond gr imper jus­
qu'au toit 

Une grande verr ière aux cou­
leurs de vitrai l anime la salle. 
Une multitude d'objets évoca-
teurs occupent autant le man­
teau de la cheminée monumen­
tale que les murs blancs. Le fer 
forgé est utilisé avec discrétion 
pour séparer sans alourdir. Les 
tables bien habillées sont ser­
rées, juste ce qu'il faut pour que 
l'ambiance créée ne se perde 
pas. Car, c'est bien vrai que ce 
restaurant ne ressemble pas à 
un autre et que l'atmosphère qui 
y règne est particulière. 

Le service était fait avec une 
gentillesse qui n'a pas le temps 
de s'exprimer, une certaine im­

precision, un certain stress qui 
effaçait ce soir là l'impression 
de détente que communique le 
décor. Un guitariste chantait et 
quand c 'é ta i t en espagnol le 
charme de l'exotisme revenait. 

Le Sancho Pan/a partage son 

Moules 
Gospocho 
Paella valenciana 
Lapin sauté, au vin de Rioja 
Crème caramel 
Gâteau maison 
Cafés 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service: $33 25. 

menu entre la cuisine française 
et la cuisine espagnole. Il parta­
ge aussi sa carte des vins entre 
les vignobles de ces deux pays. 

Les moules étaient à l'honneur 

avec des noms évocateurs parmi 
lesquels «Monte Carlo» r imai t 
avec anchois et «provençale» 
avec soleil. Présentés dans un 
petit caquelon brûlant les coquil­
lages étaient ouverts et garnis, 
les premiers moins protégés que 
les seconds, les premiers surtout 
salés et les seconds parfumes 
Dans les deux cas le mollusque 
fragile perdait son identité et 
n'était plus qu'un prétexte. 

Le gaspacho était bien présen­
té, accompagné de petits crou 
tons, petits cubes de tomates, 
petits morceaux d'oeufs durs. 
Frais, sans être glacé, il avait 
une douceur dans la consistance 
qui contrastait avec la force des 
assaisonnements. 

Les amateurs de fruits de mer 
apprécieront sans doute les ma 
riscos a la plancha. Présentés 

sur une grande assiette, cuits 
dans l'abri de leurs carapaces 
les crustacés étaient appétis­
sants. De beaux scampis . de 
grandes crevettes, un demi ho 
mard. Tous avaient des qualités 
de fraicheur et de cuisson qui les 
présentaient sous leur plus beau 
jour. Il ne faut choisir ce plat 
que si on est disposé à mettre les 
mains dans le plat($15.75). 

La paella valenciana était gar­
nie de palourdes et (le moules en 
coquilles et de morceaux de pou 
let. Le plat n'était pas très attra 
yant avec un riz d'une appareil 
ce fat iguée. Au goût, il étai t 
fidèle a son Image. 

Le lapin saute au vin de Rioja 
était un beau et bon plat de cuisl 
ne mijotée <•! réussie. Le lapin 
était dodu, tendre et savoureux. 

Aucune petite esquille d'os éga­
rée ne venait en troubler la dé- j 
gustation. Une sauce au vin, fine \ 
et de saveur légère, des légumes 
coupés en julienne, des frites al­
lumettes et quelques rondelles 
de zucchinis à peine cuites entou­
raient la viande. , 

Au dessert, la crème caramel * 
ressemblait à toutes les crèmes 
de ce genre. Le gâteau maison 
était parfumé, humide et léger. 

SANCHO PANZA 
3458 avenue du Parc 
844-0558 

La chronique Croque M i d i , 
consacrée aux repas d'affai­
res/ paraît tous les mercredis 
dans la section Vivre Aujour­
d'hui de La Presse. 

I 

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 
FAITE 

PAR LES 
PATRONS 

tavrvelu 

2 0 9 8 , Joon-To lon 
(anglo Delorimier) 

Tél. 7 2 3 - 9 0 7 7 
Tabl . dhofw C # q > 

àporKrde * 0 * 9 

de H h a 23h 
OvvorfrortWtjeonoellhe]* 

Restaurant français 

T A B L E D ' H Ô T E 
TOUS NOS ALIMENTS 

SONT FRAIS 
6 3 0 ou t i t , 

boul . de M a i t o n n e u v e 
(ferme l« dtmorxK*) 

T H V E S U I T 
Restaurant 

f A -

LA PLACE DU STEAK ET FRUITS DE MER 

FESTIVAL DU HOMARD VIVANT 

2 P ° u r l<* P"x de ( r ^ ^ P ? ^ ^ ' * ^ 
2 homards grillés ou ^ ^ ^ S 7 ^ 

bouil l is , beurre doux ou a l'ail serv i .sur 
r i z avec pain à l'ail. 

1 6 2 , b o u t . T a s c h c r c a u , G r e e n f i e l d Park* -

Reservation* 6 7 2 - 3 3 3 0 

S P E C I A L DE M A I 

H e l l : 

DINER D'AFFAIRES 
• • 

À PARTIR DE 5395 
DÎNER DANSANT 

jeudi, vendredi, tamed! et dimanche 

8375 , rue Christophe-Colomb 
Coin M é t r o p o l i t a i n S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t 

T é W p h o n o 7 2 7 - 3 7 2 9 

7 e A 

R S A * * 

$777 
PLI m L E R E P A S 

AL • C O M P L E T 
IT ET CAFÉ m~~J 7 jours par semaine 

ENTRÉE 

PRINCIPAL 

DESSERT 
DE 16.30 À LA FERMETURE 

1 
Restaurant licencié 

6450 SOMERLED 
( C O I N C A V E N D I S H ) 

J 489-6804 
POUR L£S CLIENTS SOUCIEUX DE QUALITE • 

Principales cartes de crédit acceptées 

AUX DELICES 

DE SZECHUAN 
où le savoi r - fa i re a u 
service d u savo i r -v iv re 
Un râlais de la 
gastronomie chinoise 

|F Ko,le.) 

Spécialité* >z ecrWannaisc et 
pékinoise 

1735, ST-DENIS 
lifnif,qnfm»nli #f Rue, » ahont 

8 4 4 - 5 5 4 2 

Restaurant 

Le Pié montais 

Cuisines 
i ta l ienne 

et f rança ise 

Ferme le 
dimanche 

1 ! 4bA nedp. Bullion 
Anglo Po<cheit»f 

Montréal 
Reservation*: 

861-8122 

% présente LOUISE et ÉRIC 

IESTA WANT FIANÇAIS 

SOUPER 
«BEL CANTO » 

Salle d u 2 e é t a g e 

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

I 
i 

W 2 0 6 7 , Stanley Réf.: 2 8 8 - 3 4 3 4 
i^"*' Stationnement à la moi ton Akon S V 

U ë T ( R l i e © I L © I R I Ë 

Maintenant dans un 
des plus raff iné! 

Le Tricolore -j / 
offre toujours sa carte à / 2 PRIX 

$850 
Exemple: F i l e t d e b o e u f W e l l i n g t o n 

S 8 RWl<iervr*>oovirnorlW. *9 

^8 MooieiMthel 5 9 

* 9 FtvJWtt de tole ' 8 ^ 

Entméte w o w t 

Toumeoo» ou poivre vert 

bcoiope àê «NU oui mon3*i 

Tous les soirs TABLE D 'HÔTE comprenant 5 services 
du lun. au ven. à $ 1 0 . 5 0 et samedi soir $ 1 4 . 5 0 . 

2065, rue Bishop Réservations: 8 4 3 - 7 7 4 5 

^-WÈr Cl 

SeWRESTAURANT 1̂  

w u 

(angle Saint-Jean et Brunswick) 

* Le plaisir d'un 

souper mémorable 

Spécial du coucher de soleil 
17h à18h30 

H o m a r d frais bouil l i ou gril lé 10,95 
Brochette do crevettes géantes 
et de pétoncles 9»95 
Saumon poché à la hol landaise . . 9,95s 

Brochette de f i let mignon 9,95s 

Côte de boeuf rôt ie a u jus 9,95s 

Spécial «Au clair de la lune» 
pour 2 personnes 

MARDI: Steak au poivre flambé à votre table 27,95 
MERCREDI: Le coeur de filet mignon Wellington 28,95s 

JEUDI: Cha teaubr iand bouquet ière 26,95» 
VENDREDI: Carré d ' a g n e a u à la dijonnaise..2735 s  

S A M E D I : Le p la t des a m o u r e u x 39,95» 
Comprend: pain chaud mai ion, beurre, toupo et comptoir a 

talodei, gâteau maison ou tarte, cafe ou the. 

Formé dimanche et lundi, 

Refer votions: 6 9 5 - 0 6 2 0 

U a r - R e s t a u r a n t 

L A P À E Û À 
% Pour manger 
I la meilleure 

A PAELLA 
\ • en villel 

TOUS LES SOIRS 
TABLE D'HÔTE 

à part i r de
 $ 6 5 0 

Tous les lundis dès '20 h 

J0S€ RGUEROA et MAIIACMIS 
Gsit»r:ste FLAMENCO - Antemo-

VenoVeoS tt samedi dis 19h 

163 est, Ste-Catherine 
Res 2 8 8 - 2 5 5 6 

U l a â t e u ù t 

J**i 
Poor les omateurs de fruits 
de T>er, grillades et ton 
dues, un decor unique et 
jn accordéoniste sur 
place1 

TABLE D'HÔTE 
A PARTIR Df 

Table d hôte tous les soirs 

438. Plo<* Jocques-Corher 
V»eui Montreal 

Reservations: 866-9439 

« 1 3 » 

LA LUCARNE 

Le m e n u d u mid i 
(U déjeuner d'affaires) 

Le petit m e n u 

i 6 7 S J 
Special 
du mois . 

1 4 5 0 $ 

1030 ouest, rue Laurier. Outremont 
Pour réservations: 279-7355 

RESTAURANT 

L E g C R U g ^ C É g 
GATEAU ANNIVERSAIRE GRATUIT 

SPÉCIAL 

SURF & TURF 
FILET MIGNON avec scampi 
servi avec escargots, sa lade 
pnntcnierc, gâ teau Forêt noire et café 

$ 1 4 9 5 

Tous les soirs ^ \ [ 1 

i TABLES è 
iHÔTE $ 1 0 9 5 1 ! p c 

3 partir de I L J \H*ri 

Vi PR IX 
POUR LES D A M E S 

Mcnii tt tntnndi jusqu'à 2 ! h 

5706 est, rue Sherbrooke, coin Dickson 

Pour réservations: 2 5 6 - 2 1 8 5 

Dégustez nos 
' ; \ \ ! / / ' ' spéciaux de soirée 

S, I IX IA I . I Al l I > ^ dans un 
décor agréable 

Servis avec choix de salade du chef ou César et 
soupe à l'oignon ou escargots bourguignonne. 

• L'ASSIETTE DU PÊCHEUR $ 1 6 9 5 

(Langoustines, filet de sole, crevettes, pétoncles et 
cuisses de grenouilles) 

• STEAK AU POIVRE $ 1 3 9 5 

• BROCHETTE DU VIEUX PORT $ 1 2 9 5 

(Filet mignon et crevettes) 

APPORTEZ VOTRE V IN 

39, St-Paul est. Vieux Montréal 
Réservations: 866-3175 

Dîner dansant à notre s a l l e Le Harpon v e n . , sam. , dim., 
mangez au son de la musique de Carlos et Carmita mer. au dim. 

s < ^ à r i ^ i O K W ^ S k k » c w 
F E S T I V A L 

À V O L O N T É 
Langoustines et 

cuisses de 
grenouilles. 

Incluant soupe à 
l'oignon ou 

Coquille 
St-Jacques 

salade verte 

J995S 
e 

ASSIETTE DU PÊCHEUR ? / ASSIETTE DE 
Demihomord, crevettes, pétoncles. / LANGOUSTINES 
pattes de crabe, langoustines, .. . , ,. 
v . . . r iz pilot, beurre a 1 ail 

f J i p r M T U B P . V F , L E T M , G N 0 N B O U Q U E T I È R E 
M I K r N 1 U K r $ v r charbon de bois 
Langoustines, ,ÙST 

CVAÛK S
 F e s t , v a l d e homards 

r i TL*^ •••JT 2 homards vivants bouillis m* "TQC 
jj D ou grillés avec riz pilaf w\ M*"** 

J T . tjr et beurre a l'ail M* m m&mt 

F E S T I V A L 

À V O L O N T É 
Langoustines et 

cuisses de 
grenouilles. 

Incluant soupe à 
l'oignon ou 

Coquille 
St-Jacques 

salade verte 

J995S 
e 

~~£r Incluant café ospagnol, choix de digestif. 

F E S T I V A L 

À V O L O N T É 
Langoustines et 

cuisses de 
grenouilles. 

Incluant soupe à 
l'oignon ou 

Coquille 
St-Jacques 

salade verte 

J995S 
e 

Gâteau d'anniversaire offert par la maison sur réservation 

5860, boul. Léger, Montréal-Nord 3 2 4 - 2 9 0 0 
(coin laxorSalf) » t o t i o n n e m « n t g r a t u i t 
O u v e r t d i m a n c h e a u | c u d . 1 6 h a l h • v e n d r e d i et s a m e d i 1 6 h a 2 h 

Q 

FESTIVAL DU HOMARD 
Mercredi , vendred i et samedi 

1 homard * 6 9 5
 g r i l l é s o u 

5JQ95 b o u l l i s 

M a r d i , jeudi et d imanche 

1 h o m a r d $595 
grillés o u 

$ 7 9 5 bouillis 
2 homards f 

2 homards 

' T . 1 . A l l l î r A T l l l î T FiU» mignon. c r « v « « » » . Ion- 1 oomi-homard ï homard complot 
T o&»: SURF & TURF œ L A S s ^ J s $ 9 « * 1 2 « ] 

Mardi ot morxrodl SQOS 

FILET MIGNON soes 
•do—r swm o» lew> Mf—^ »om I O M N T 

SUpTr*-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
^ ^ ^ / - ^ t : $ 9 9 5 tnmH of a W o M h * 

CUISSES DE GRENOUILLES $ A 9 5 
12 poire 1 \ 0 

SUpTr*-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
^ ^ ^ / - ^ t : $ 9 9 5 tnmH of a W o M h * 

CUISSES DE GRENOUILLES $ A 9 5 
12 poire 1 \ 0 

LANGOUSTINES ^ 1 0 ' ^ ] 
À votant* inctvant potago 

Mard i e t dimanchn 

BROCHETTES r 7 9 , 
Filot mignon ei truit» d« m«r, pofogo t t ^ M * & 
coté wclu». 

LANGOUSTINES ^ 1 0 ' ^ ] 
À votant* inctvant potago 

Mard i e t dimanchn 

BROCHETTES r 7 9 , 
Filot mignon ei truit» d« m«r, pofogo t t ^ M * & 
coté wclu». 

Towto la Mmaino < t JÊ C f\ \ 

M O U L E S M A R I N I E R E S j 

ESCALOPE DE VEAU PAR MIC 1 AM A1 $ T 9 5 
ovoc tpaghotti " 

M e n u c o m p l e t d ' e n f a n t s $ 2 ? 9 

S E M A I N E D E L A S A L A D E C E S A R 

lo tvnnol Loo. . -H - I f f o n r w M 

1 r 
Chansonnier 

gu i tansto 

du mardi au dimanche 

MORTAGNE, BOUCHERVILLE 
Rét.:S55^S20 

( E h a t e a u 

présente ^B. 

F L A M E N C O 

et ses MENUS 
fout compris 

spectacles vendred i et 
d imanche 2 0 h à 2 3 h 

Venez célébrer votre anni­
versaire et le trio des • MA­
RI ACHIS» joueront vos me­
lodies préférées. 

r f 
c w \htitmnt 

Nouvelle administration 
Cuisine I ta l ienne et Française 

par excellence 

Du lundi au vendredi de 11 h à 24h 
Samedi de 17h à 24h, dimanche fermé 

2077 rue Stanley — Rés.: 8 4 2 - 6 5 2 2 
Stotionnomont gratuit après 17h au Safowsy Porting ru» Stonlty 

ÎÎT.A ( 

v ( S y I N O T R E F E S 

MAUBi;i.i.A c;u !R 
DANSE 

et plus.. . 

1XTI, rue de lo Montogne 
Rés: 8 6 1 - 3 7 1 0 

Notre brunch 
musical 

du dimanche 
de l l h a 15h 

Ç 9 5 $ 
par portonno 

NOTRE FESTIVAL 
DE HOMARDS 

TOUS LES JOURS 

1 HOMARD 
FRAIS 
GARNI 

1 Q 5 0 S 

Salle de réception — Spécialité m a r i a g e 

158 est, rue Saint-Paul 8 6 6 - 5 1 9 4 
au coeur du Vieux Montreal 8 6 6 - 5 9 8 8 

• 

Restaurant 

LES F I L L E S 
• D U ROY" 

LES «GOUTERS OU SAMEDI» 
de 11 h 30 o 16 h 

LM longutt de morvt M M H 
lee—e—i ct4tun 
L'cmnct o» Wtt éa boovf foçoo Akin 
Lo toiod* ponoaSoi 
L» octoou M notwrtti 

TH», coft ou rnont U 
ou 

Lo movtM de l'ombie ot l'ArfiOM 
Ucomonvne urtrthn 
Le pootrt ot ComouaoVt 
Le ru touvoge 
La taioae d'endrvei et onto* 
Le gâteau oui noiwttvt 
Mario 
The. coft ou ntane 

Tout lot voir», table d'hote 
O partir do 16 h . 

Rés.: 8 4 9 - 3 5 3 5 
415, rue Bonsecours 
Stationnement gratuit 

sgso 

LA TABLE LA PLUS RAFFINÉE A LAVAL 

À l'approche de son 20e anniversaire 
le restaurant français 

L E P L A T D ' A R G E N T 
VOUS propose exceptionnellement C\(\ A A j 
son menu du printemps à ZU.vA/ 

/ p S » I ' 4J 

MENU DL PRINTEMPS 
Le corail des mers à la mousse de crabe 
Le coeur de palmier à la crème d'avocat 
La turlute d escargot au beurre à l'ail 
Les era visses à la crème parfumée au Pemodt 

• * « 
La crème de concombre 
Le consommé de boeuf à l'Anis Etoile 

• • • 
La noisette de saumon en papillote e 

l es côtelettes d'agneau aux feuilles de 
menthe fraîche 
Les cailles roues à l'emmce de fenouil 
Le steak de longe de poulain à l'ail 
Le contre-filet grille aux herbes des Provences 

• • o 

, La bouquetière de légumes 

la salade saison 
• « • 
o o * 

Le blanc-manger au coulis •surprise» 
Les fraises de saison au vin ou à la Chantilly 
Les sorbets glacés au parfum de Cointreau ' 

R ESTA URA N T FRA NÇA IS 
S.ilon prive, hjnqut*/. mêriëgc 

/ 7 ° ( \ boul. des Laurentides 
Vimont-Laval. Québec 66°-6874 

V e a u P a r m i g i a n a 

à l a P a e s a n o 
Notre chef vous propose du veau tendre panne, 

servi au gratin avec fromage mozzarella et nappé 
d'une sauce de tomates fraîches, le tout 

accompagné de fettucini Alfredo. 

1 1 . 9 5 

Notre chef vous offre aussi une table d'hôte à tous les 
jours. Soupe, dessert, café ou thé sont inclus. 

( P.S. Escompte spécial pour groupe de dix personnes ou plus.) 

L e b r u n c h à g a l a d u d i m a n c h e 9 . 9 5 

De 11 30 â 14 30 Une tradition Paesano' 
BRAVO PAESANO! 

La fine 
cuisine italienne 
préparée selon 

toutes les 
règles de l'art 

5192 
Côte-des-Neiges 

731-8221 

file:///htitmnt
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PETRO CANADA 

DE RABAIS AVEC LES 

Découpez votre Petro-Dollar au bas de cette page. 
Les nouveaux Petro-Dollars seront valides jusqu'au 27 mai 1984. 

; bu : : c ":... - \-
avec un des coupons d e : 

n 50* de rabais" 
"our du Canada" coupons non gagnants 

"Grattez comptant" 
Coupons non gagnants 

"1$ de rabois" 

i, nous acceptons les coupons de nos concurrents pour mieux vous servir. 
(Limite d'un coupon par plein d'essence de 25 litres ou plus.) 

emplissez le coupon de participation ci-dessous (ou demandez-en un à votre détaill 
et déposez-le dans la boîte de tirage de n'importe quel poste d'essence Petro-Canada 
ou BP participant du Québec, te règlement du concours est affiché dans tous les postes 
d'essence Petro-Conada ou BP participants. Les participations au tirage seront 
acceptées jusqu'à 23h59 le 26 mai 1984. . 

Petro-Canada se réserve le droit de retirer cette offre en tout temps, sans préavis. 

r 

_^ j j \ j % 

PETROCANÛDA pnrr>CftNAO/v 

Ut L M 

GAGNANT DU "TIRAGE 10 000$ 
M. Jacques Thibault, directeur de territoire chez Petro-Canada, remet 
à M. Clarence Volîières de Palmorolle (Abitibi) son chèque de 10 000S. 
M. Vallières était le gagnant du concours publicitaire précédent, 
le 9 mai dernier. 

if 

PETRO-DOLLAR 
Ce PETRO-DOLLAR 
vaut de l'argent comp­
tant dans les postes d'es­
sence Petro-Canada et 
BP participants. Après 

avoir fait le plein 
remettez-le avec votre 

paiement. Votre 
achot de 25 litres 

d'essence ou plus 
sera réduit de 1 $. 

Nous acceptons 
les cartes PETRO-
C A N A D A , BP. 
MasterCard et Visa. 

Valable au Québec 
seulement pour la se­

maine qui se termine 
le 27 mai 1984. 

PETRO CANADA' 
CANADA 

VOUS POUVEZ 
GAGNER 

Remplissez ce coupon et déposez-le dans la boîte prévue à cet effet  
dans les postes d'essence Petro-Canada et BP participants. 

H 

(ttrWm o n lot trot moula»») 

NOM. 

ADRESSE 

VILLE. P R O V I N C E 

CODE 
POSTAL TÉL. 

Marque de Commerce de Petro-Canoda 

Vous t rouvorex les conditions 
de par t ic ipat ion chez votre 
dé ta i l l an t part ic ipant . 

9 m 
PETROCANADA ® 

NOTE: En participant au concours, je 
reconnais avoir pru connaissance de ses 
règles et j'accepte de m'y conformer 
• Moa*u« dm commère* do Fotro Conodo J 


